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ÎXTKAIT DV PRiriLÊGE 

dm w$#7«- 

PAr grâce & Privilège du Kéj» 
en «iauc du 15. Juillet 167 u 
figné Dalence'; il eft permis i 
Bâaenne Michallee- Marchand Li- 
braire à Paris j d'imprimer ou£&ire 
imprimer pendant le temps de cinq 
innées, un Livre lotitulc Z'Z^/^t;* 
de ruifioire: avec deâènces à tout 
autre* d*en imprimer, vendre, ou 
débiter pendant ledit temps , fans le 
conTentement dudit £xpo4nt, k pei* 
ne de confifcation des Exemplaires 
contrefaits, de tout dépens, dom- 
mages &imcrefts, & de mil livret 
d'amende jainlî ^u'il eit plus au long 
contenu dans ledit Privilège, 

Kegtfififuf U Liurê dt U CfmmmnâMtS 
det Imprimeurs Mérehé»ds LUrsiris dt 
fUtsrdiêdtfsrit» 
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PAgc 1). ligne 8« ca exemple /i/l^;(^un 
exemple» ^ 
P.;i. 1. 7* qui Ta fait life^^ qui la bxU 
P.9i»l.x.boiit exemples /î/m gcans e« 
jifemplet. 

p. lo/. 1. 2o. de faire lifeK d'y feîrc. 

P« 2«# 7« U Êtlou donc bico Il 

loic enfin. 

P. 1x7.1*) vanité » de fe diftinguer 09 
fi/« Tanitfc de fe diftingucr , on. 

P. L pcnuldèmc. 11 cft certain Ufir 
llcftvifible, 
P, 1)7. Lu. de mots UftK de motift* 
P.a//.l.if.£iMii/ir*I«»ii i 
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E vous I ai dit plu- 
fleurs foiSjil me lèm- 
blc,qu*il n'eft rien déplus 
inutile , que Tétude de l'Hi- 
lloire , de la manière qu on 

A 
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1 écuâie d'ôrdmiire ; coïtt^ 
îne il n y auroit rien de fi 
ucilè (i on l*étudi6ic bien; 
Gn charge fa mémoire 
d'un grand nombre de d«i 
tes , ae dioms & d evcne^ô 
înens-,pourvett qu'on puiflfe 
iîinpljçmêt redire ce qu ôh 
k4ût^ou oui dire ^ on pa{& 
pour être favant. Un jeuiife 
homme qui le Voie aplau- 
dir là-dcfTus , fe crok fort 
; comme on ne juge 
dprefqiie des choies à 
Ige , que fur le jugement 
Won en voit faire à ceux 
%ui font plus vieux , il eft 
4mpollible quil ne çojir 
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foive une graiiiie opinion 
ie Ùl £\x&mkcc , quand . il 
/oit qu on n'exige plus rien 
d;Q lui y ôc que cçux, de qui il 
êdpeuà . font liotiaeaç 
en toute occafîon , de la ^« 
citité qu*il a à parki; ôç à re« 
dire feris aucune reflexrofii 
tout! ç€ >qu'pn lia ojsiUgé df 

- ; i.C^pjendant le véritable 

liftç pas à fàvôir beaucoup 
il'gvieAetuens & .d'4âion& 

«ion. ; tecte inanièr^ç^ di 
:jbs . coonoîcre .ièiifeiiicà|E 
^ la o^ihoire^ ae mèrij^ 

A ij 



•4 . " 

pas riiême le nom de fàvoir: 
car lavoir, c'eft iconnoitre 
les ckoiiès par kurs çàuiès^ 
sânCi û voir l'Hiftoirp, c'eft 
connoitre les hommes^ qui 
en fburniffent la matière, 
ç!eft juger de ces hommçs 
{kincmeat ^ étudier 1 Hi£^ 
toire, c'eft étudier les mo^ 
tifs , les opinions & les paC 
fions des nommés , pour cri, 
connoicre cous les reflbrc% 
l«s:t:ours ôc ks décours, en,- 
fintbùtés les illuCons qu el- 
les âvcnc faire aux efprit% 
^ les fûrprifes <ju elles font 
AUX coeurs. 

Je vottdrois donc qu'on 

I 



Digitized by Google 



ccoûcumac infcnfibleméc 
es jeunes gens à refléchir 
laturellemcnt &c fans arc , 
ùr ce qu'ils crouvenc de 
)Ius remarquable dans 
Hiiloire, afin que la kc- 
ure qu'ils en font, pût 
ormer des hommes , 
ion pas des pen oquetS) 
:ar on peut, bien appeler 
le cette forte la plupart de 
:eux qui en parlent. 

Ne dites point qu'ils en 
?oxu . incapables. On ne 
làuroic traker trop toc 
les enfans en hommes ^ 
déz qu'on peut parler on 
peut raifonner. Cette opi- 

A iij 



6 DeJFpge 

ni on de hncâpacité des 
jeunes geiis pour le raifon- 
nemenc cil une CQndel* 
cendance pour les Maîtres 
plutôt que pour les Difci- 
pies : parce que ces Maî- 
tres rie fàvenc pas les faire 
rdifonner ^ ils pnc intérêt: 
à dire que cela eft impôt 
fible 3 comme ils ne pol&* 
dent pas Tart de fcrvir de 
Sage -femme aux efprits, 
domm'e Socrate Tappeloit , 
de les Elire enfanter, fouil- 
ler daiis eux-mêmes, ôc jr 
de'couvrir les trefors de lu* 
miere Se de fageflè que la 
^î^tjwure y a cachez , ils ik 
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de rj/ifioire, 7 
oquent de cet arc mer* 
^illeu:c comme d'une cho- 

chimérique , quoi que 
laton nous en faffe fi bien* 
:>i£ la pratique. 

Mais quand même les 
[aîcres feroient habiles, 
. noauvâilè gloire des pa-^ 
:ns les empêcher oit toû» 
uirs de reuÛir ^ car la re«o 
exiofa n encichic pas cane 
L nKmoire . , qu elle for^. 
ic le jugemenc5 elle tend 
lucôcà rendre capable de 
enièr làgement , que dfi. 
arki: beaucoup -, mais 
axens veulent, voir euxr 
aémes le. £roâi; que fm^ 



t De iTftgt 
- leurs enfans , & la. plupart 
ne font pas capables dç 
connoître les bonnes qua- 
lirez du jugement , com- 
me dentendre des faits 
d'Hiftoire qu'on raporte 
par mémoire, 
V ^'ailleurs leur but eft,que 
leurs enfans paroiflènt ià. , 
-vans avant l'âge, qu'ils 
aient matière de parler; 
beaucoup ^ en diiànt des 
isho^ que .k commun du 
monde ne fait point , ôc 
qui font agréables d elles- 
meimes, commeiont tpus 
les faits d'Hiftoire : au lieu 

que. le principal fruit de 

; 

/ 
/ 
/ 
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^€ iHiftoire* ^ 
ette méthode eft dac- 
oûcumer les jeunes eens 
parler peu & à réfléchir 
)caucoup, à ne dire jamais 
me Hiftoire , pour faire 
èulement voir qu'on la 
aie, enfin à ne confiderer 
es iàics hiftoriques que 
:omme des autoritez pour 
ippuyer la raifbn, ou corn- 
ne des fùjets pour lexer'- 
:er. 

Outre cela, ceft que 
:ette forte d'étude de re- 
lexion confifte en des coo^ 
[iderations naturelles ôc fà. 
iiiilieres,que tout le monde 
^oic iàvoir . & avoir faites 



ïo 'De lYfage 
<|uand on vient à les dire , 
quoi que perfonnc ne s'en 
fuc encor âvifë ^ ainû elles 
n*exdcenc aucune admira- 
tion : mais IHilloire au 
contraire étant une chofe 
que la Nature n*enfèignc 
point y il n eil peribnnc 
qui ne reconnoiflè ab- 
iûlument pour nouveau ce 
4}u*il en entend dke pour 
la première fois , & qui ne 
coniidere ainfi la connoif- 
lance qu'on en a , comme 
quelque cho£è que tout le 
monde n a pas , & partant 
quelque cnofe d'eftima- 
ble^qùi ièrt à iaire paroi- 
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de tHifioire, n 
e .ôc à fe diftinguer : Or 
s parens n*ont autre but 
ue de rendre leurs enfans 
apables dexcicer ladmi- 
ition du plus grand npm- 
re^ qui cil toujours celui 
es ignorans-, quelque mé- 
rilàpk que loit cette ad-» 
.iiratio;i , quelque d^ge* 
eux qu'il ibit d*^^;cQiku- 
i3£.r les jeunes ge^$ à cetc^ 
nauvaife gloire. 
De là vien t qu'au lieu que 
Hiftoire devrpit fèryir k 
eur faire aprendrç , cqw- 
ne d'eu^wmémes , la veA'i* 
:able Mo^Jè , par les xCf 

îciigns qu'on. kiir..deyroi5 



12 De IVfagc 
faÀtQ faire {iir les endroiUk> 
les plus finguliers & les 
plus inftrudifs ^ elle ne. 
leur fert qu*à fe faire ac- 
croii:e à eux-mefmes 6c aux 
ignof ans comme eux,qu*ils 
iavenÉ quelque chofè, pen- 
dant qu'ils ne (avenc rien. . 

Or de coûtes les dit 
portions d efprit imagina- 
bles f tX n en efl poine de 

ÊIus dangereufè que celle- 
L ) car autant qu'un veru 
table fàvant eft plus digne 
d ellime, qu ùn franc igno- 
rant, qui n a jamais étudie; 
autant cet ignorant e A plus 

digne d'efUme^que Qms^ 



♦ 
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dç l'Hifioire» ij 
ui , pour avoir elle obli- 
ez d*jétudier , k croient 
âbiks, fans 1 ecre y ainfi il 
audrpic mieux pour un 
;une homme inftruit de 
etie manière, qu il n*euc 
imais vû de Livres ni de 
/laicres, puis qu'au moins 
[ (àuroic qu il ne (ût rien, 
omme le fev^nt deux- 
n$mes jcous ceux qui n en 
>nt jamais vû *, au lieu qu il 
:ft fi ignorant , qu il ne . 
aie fias meime qu'il eft 
gnorant. 

Ce font là les premières 
dces , qui m*pnt elle don- 
nées autrefois de- cette 



« 
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fcieflce , par un des plus 
&ges hommes du monde , 
dont je vous parlerai peut- 
être ailleurs. Je ne fàurois 
mieux vous faire com- 
prendre quelle étoit Coxi 
opinion liir ce fiijet, qu-en 
vous raportant quelques- 
unes de iès réflexions iîtr 
diverfès particularitez hit- 
tofiques âShz fingulieres^ 
telles que je les ai trou*^ 
vées dans les extraits que 
j en fis en ce tems là ôc que 
je ne fais ici que copier. ; 





» 
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*£s T une, chofe afl^. 
connue (w.le.sHiftoi. 
res y c|ue le Granjd Seigneur 
offrit du ftcQurs à Henri 
IV* durant la plus gr^de 
chaleur de k Ligue., Les 
Politiques, nç tn&nquçnp 
pas de rendre de bonnes 
raifcns de J oiTre (^.pclè- 
cour&4 .les uns^Kont ^U-xir- 
bue à rancienne. «alliaiHîc 
de la France; 0v$c TEnipire 
Otoman v les. ^atuxes, ^ k 
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haine des Turcs pour les^ 
£(pagnols , fut tout dans 
ce cems-là que la mémoire 
de la Bataille de Lepante 
ctoit encor récente : d'au- 
tres à la cbnfideration pa):- 
ticuliere de la Religioa 
dont le Roi fâiibit pro- 
feflion alors, car il étoic 
encor Huguenot ^ ôc qui 
le rendoit en quelque forte 
ehnemi^du Pape, que les 
Turcs n aimoient pas auiS. 

Il n eft rien en tout cela 
qui ne fut tres-probable ôc 
tres-vrai-fèmblable , c'eft 
ainfi que le bon fèns vou* 
loit qu on raiibnnâc fur ce 

fùjet. 
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de tHiflQire, 17 

ijet. Cependant le Mi- 
iftre par la voie duquel 
etce nouvelle vint au Roi, 
efâit prefque aucun fon- 
ement (ùr toutes ces rai. 
ms C plaufibles , & n'ap- 
uie que fur une aucfe 
ont on ne (è deiieroit pasv 

mande pour principal 
notif de l oâre de ce {&- 
Durs contre la Ligue, que 
! Grand Seigneur difoit 
iil hmlfoit naturellement et 
ot de Ligue , ce font les 
ropres ternies de TAm- 
aflàdeur. 

Une des fautes les plus 
rdinaires de ceux qui ne 



lifenc l'Hiftoire que pour 
remplir leur mémoire , 
cefl de ne remarquer que 
les avions des hommes & 
de ne faii^e aucune réfle- 
xion fur leurs motifs. Si ces 
gens - là tomboient fur 
cet endroit de rbiftoire 
d'Henri IV. ils ne regar- 
deroient la raifon que le 
■Grand Seigneur donne de 
ToiFre de ion {ècours, que 
çonxme une groilierecé m» 
digne de leur attention j 
mais plus cette raifoa eft 
ridicule , plus il eft utile 
de la confiderer , parce 
4}u elle &it d'autant mieux 
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de l'Hifiolrç. 

voir la folie oi^ la Ë:)ibki& 
de l'efprit humain , qui eft 
la chofe. du monde la plu$ 
EieccjQàice. à fa voir. 

.Cec exemple fait voir çç 
^ui a ece die tanc de fois Ôc 
ju on ne peut trop redire 
>our aprendre à s'eii gar-t 
1er 5 qu'on ne ûuroic çroi-» 
c cojnbien peu de choia 
lous; pouiïb , & peu de 
hofe nous arrête ^..que 
[uelque profcHion. que 
xms failtons de pénétrer 
i fo.ad des a^re$ > cela 
ous arrive affez rarernenc) 
uè déz que les paroles o;it 
uelq^uc cho& .quijebuce 

B ij • 



ïo De tVfag^ 
on n examine; plus rien* 
que quelque force de rai-, 
fonnemenc dont nous nous 
vantions y la première im<- 
preffion des lens nous en- 
traine preique. toujours ;r 
{bit pareflè , foit foiblefle,^ 
fbit hazard , il n eft point 
de motif fi étrange , qui 
ne puifle être trouvé rai- 
^ipnnable point de cir<., 
' confiance fi vaine, qui ne 
' foie capable de nous deter. 
miner -, point de confide^. 
ration fi abiurde, qui ne 
puiflè nous émouvoir. 

Si le parti Catholique eut 
pris un autre nom que ce- 

* 
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<É? iHifioire. i \ 
lui de Ligue \ il n'auroit 
point attiré lindignation 
du grand Turc , ni lojfFre 
de Ion iècours à Henri IV« 
à la vérité , k France n'en 
auroit pas efté moins alliée 
de TËmpire O tomaa , les 
£Q)agno]s moins odieiix 
aux Turcs , Henri I V. 
moins Huguenot , ni le 
Pape moins ennemi des 
Hermétiques ; toutes les rai»^ 
(bns plaufible^ de lof&e 
Je ce ièçours nauroient. 
pas moins fîibfifté , encor 
jue Içs Catholiques, n eut 
cm pas pris ce ,nom -, U 
?ou£Cant ce fècours n au.* 



volt point été offert ûns. 
(xh 'y parce que tout autre 
nom que celui-Jk, n auroic 
pas r éveillé dans l'imagi- 
nation du grand Turc , li-r 
dée de tous les armement 
qu*on avoit faits contre lui, 
ôc qu'on avoit appelez de 
cette forte ^ & cette idée 
deiagreable ne luy auroic 
pas rendu odieux, comnac 
elle fit , ceux cjui portoient 
ce m ê oac nom. Qu i . aur 
roit dit à Meilleurs de 
Guiiè quand ils nommée 
rent ainfi leur parti , que 
cela feroît déclarer le grand 
Turc contre. eux , ik mr 
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roient eu bien de la peine 
à le croire : tant il eft 
vrai que la prudence hu- 
maine eft une chofè cour- 
te ôc limitée. 

Mais aufli , dira - t'en , 
c ell le Grand Turc , ç*cll 
en exemple de Barbares^ 
Si l'on remarque, celui là, 
ce n eft pas qu'on n en 
pût remarquer d'autres. Et 
pour être te Grand Turc^ 
iàvoit'il moins pour cela, 
que. U Ligue donp étoit 
queftion ne le regardoit 
•ni de prés ni de loin ? 
que toutes les prétentions 
de ce parti étoient_ renfef. 



mées dans les Sornes de la 
France } il le fàvoic aiTuré:- 
mène , comme toute la 
terre le fàvok j c eft à dire 
que {à raifbn lui diibit ce- 
la j mars cet odieux mot 
de Ligue, qui avoit frappé 
ion oreiUe , Éàïtoit fur [on 
imagination , une impreC. 
fion tout autrement iort€ 
que celle de (à raifbn 3 6c 
cette fatale impreiHon no 
tai permetcoit pas^ de de- 
me'Ier , ce que ce mal- 
heureux mot avoit d indi£ 
ferenc pour lui dans cette' 
occafion , d avec ce qu il 
9yoit eu d'odieux en d au- 

très» 
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De V Hïfioitel 
cr£S 9 que ccUe-ci r apeloic 
alors dans fà penfëe. > 
Mais^ dira quelqu'un^ 
ce n'cfl: donc qu'a des Prin* 
ces , quil arrive de tombée 
dans ces ibrtes de bizarre-^ 
fies, de iè déterminer par 
ces irnotifs ridicules ; parce 
que n'étant pas tous ac-^ 
coutumÉz, au travail de& 
prit neceûàire , pour exau 
miner le fond des choies ^« 
& netant pas toujours ca^ 
pables de lùivre un boii 
iconfeil ^ quelques-uns aii^ 
meût mieux forcir d'af&ir& 
en fè réglant par la pre> 
HÛere circonilancc , qui 

C 



frappe leur fancaific, "que 
.d'emd^r le fond, de Uina* 
xktc 'j, ' ou de recQiihoitre 
ieusignorance, en prenant 
avis, ll.eftvraique.lavooaw 
dition. des JPf inces les rend 
''en quelque ibrce^lu&iiijet» 
à ce défaut , que le refte 
.de&.hommes ^ non .feule^i- 
nient par cette raifon, que 
généralement parlant , ils 
font moins accoucumezaa 
travail ^ : ôc moins dociles^ 
4nais encor , parce qu'il j 
en a eu même quelquefois, 
qui ;on t . trouve une ^ipecls 
sde gloire, a ie déterminer 
ainC à la vantwie. V - J3 
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Railonner fm Les aiFai. 
:es , délibeM&L lon-tems , 
:hérclier la raifbn, la ved- 
:é , & la juftice avec apli^ 
lation , félon eux , ceflà 
îaire au vulgaire: mais lui. 
rre . avfiuglémenc la pce^ 
niere. imprefEon de imu- 
)athie^ ou d'andpathie, 
jails fèntent dansle cœur, 
liFeâer de fe decerininei: 
>ar k plus légère circoru 
lance de nom, de tems^ 
>U; de lieu , enfin par queL 
[uë jrenconue rortuice j 
; eA ce . jqui leur paroîc 
jrand , extraordinaire , au 
leilùs.du commun illeuc 

Ci; 



fexnble qu il y ait quelque 
^rte (k divination dans 
cette manière d'agir : coth- 
me fi le Ciel étoit -obligé 
de ne laiffer paflèr dans, 
leur efprit que des fantai-, 
fies fàges , que toutes leurs 
idées dûflènt être des in- 
Ipirations , que déz qu'on, 
abandonne ainfi fès aC'r 
tions au hazard , la Frovi-^ 
dence fut obligée de les 
rendre raifbnnables j fcm^ 
blables a ce Juge merveil* 
leux , qui decidoit toute 
forte de procez au fort des . 
dez^ & fe vantoic 4e teik^^ 
Cr toujours. , ^ • ^ 



Digitized by Google 



JkïHiflo'm, 29 
Mâi3 ces défauts d'ef" 
>nc ne font pas particu- 
iers aux Princes ^ tous.ks 
jrans généralement y ions 
ufli expofèz , par la ne^ 
cilité de leur, cpndicion i 
•aree. que tous font auffi 
biblus , relpe.étez , & fla-?. 
ez: que. des Princes , dans 
2s ueux où ils font. les 
aaîtjrest Ainfi les uns les 
utres courent également 
ifque de deverùr orgueil? 

indociks j & bizarres^ 
ils n appitent un foin ex4 
raordinaire à i*en garant 
ir; car eiifin , un Juge dé 
Village, qui eft Je premiei 

Ç iij '^^ 



30 DeltfàgC ^ ' 
&lc plus riche dulieu^y efl: 
âuin fùjec à ces ibrces de 
fantaifies , qui naiflènt de 
l'indépendance, que le plu« 
grand Prince de la terre au 
milieu de là Cour. 

Ainfi donc cette efpece 
de manie embraiTe déjà la 
plus confîderable partie 
des hommes , ôc ceux dont 
les £^lies tirent davantage 
. à confequence. Mais eft-c<é 
que le peuple en cû plus 
exemt \ eft-il rien de i\ or* 
dinaire , dans toute forte 
de . conditions ^ que cette 
pareflè d'examiner le fond 

des alFaireS;, cette hâte i^^ ' 

.. . • 

«I 
« 

" I 
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dçlHifioirci ^| 
difcrette d'en juger , cette 

impatience déréglée de les 
terminer . à -^5|uelqu€ pr|x 
que ce fbit i tie voit- on pâ5 
aufli. tous les jour&des gens 
accorder des grâces, qu'on 
appelle dun nom, qu'ils re- ncm 
mferoient . iiîfiùllibk 
C on les appdpit d'un au* ^J/? 
ttei cette pratique. Ait la «^«'^o- 
meilleure partie de relo^ icre. 
quençç^ naturelle : il n eft u^lt'"' 
lien qu on nf puifTe obter 
air des hommes en les 
|£0£ap^mv oa periùade 4^ 
chofes les plus odieufts , en ' 
les cachant (pus des ïQqt§ 
<yi ne le font pas : il n'imî 

C iiij 
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porte que les. ât^oas dp» 
menteoc les paroles, pour- 
veu que les parples Ae£i- 
roucnent point : Tel paye 
iès dettes en qualité d'au- 
mône qui ne ies.paieroit: 
jamais, autrement : tel acr- 
-corde par dev.otioii,C€ qu'il 
roit par juftice : tel 
•donne par oecafion^.œ 
quil ne donnerpic jamais 

paj: charité:.tçmoin ce Pria* 
, ce du fiecle paflé y qui re^ 

marquant par hazard, dans 
une Eglife où il çntroit , un 

pauvre Prêtre tout déchiré^ 
qui dprmoit au pied d'un 
pilier ^ savi&deiui. .donner 
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me Chanoinie de reveriii 
Se de dignité tres-confide- 
râbles , vacante dans la jnè- 
me Eglifè^ ^/w^dit-il,^'// 
y ait quelqu rn de mi on^mf 
Q dire 'véritablement j que le 
bien lui.efl uena endormant. 

Examiner entre plufieurs 
^retendons à un Bénéfice, 
equel eâ le plus £ivanc 
[e plus homme de bien, 
c'eft .une afi^e: mais le 
donner au premier , qu'on 
(èra en humeur dobligei?^ 
pour apliquer un quolibet^ 
cela ne requiert aucune diC 
cuiConj c'eft bien plâ^ 
tôt ïsàu C eft ainfî que 1^ 



hommes , c^i font raae Jes 

faifbnnables^ne raifbnnenc 
jamais mokis, que daaa les 
pccafîons , où il feroic le 
plus necçflàire de raiibu-: 

• • : ' ■ . • 

VOILÀ comment on 
peut méditer utilemêjç 
fur les %QàQm des hames^de 
tirer des inftrudioûs de 
gcffe des motifs même les 
plus deraifonnables qsuileç 
fontagir. Vous voyez bkQ 
que fi on. nous accoum-f 
moit de bonne beure aces 

can£^d^i;atioiii^ notu& trou. 
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Trions , qu il n cft rien dfe 
>lus équivoque , que nos 
.(fiions, & qui! faut toû- 
ours remonter aux motifs^ 
\ Ton veut connoîcre les 
lommes : car c eft dans 
eurs motifs, que Ion con- 
loit proprement leur ef- 
>rit) 6c toute 1 étendue de 



:e'dont il eftcapable^ 

Or il n eft rien de plus 
itile , • que de connoître 
Dien cette étendue; parce 
ijue rien ne fiirprend après 
zàâi-y cé aeft qiae la fitfî- 
prife , qui nous empêche 

de-rai{bnne4; jufte, dans la 
plup4ri: des occafions delà 



^6 .'Pçlyjagt\^ 

vie j comme il paroit par 

ces excufès fi ordinaires à 
touç le monde \ je n aurois^ 
>^ jamais crû cela -, je ne me, 
(crois jamais dcfié de ceci^ 

» ■ • 

Mais ce ne fèroit (av.oir^ 
qu a demi l'étendue de TeC, 
prit de rhomme, que d.^ 
n*en connoîcr^ que la bi^ 
z^rrerie, C on n'en con- 
^ noifToit aulTi la malignitéj^ 
&roniè trompe auiu ibu.^ 
vent dans le commerce d\i< 
monde , faute de croire lesi 
Hommes auili méçhans, 
• qu ils font , que faute de les* 
croire fous* ' 
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Les Stoïciens prou voient, 
ue tous les méchans 
)îent fous , mais Tcxpe- 
ence fait encor mieux 
oir que la plupart des fous 
DHt médians j que l'imbe-. 
illité d efpric eft un prin- 
ipe fort ordinaire de ma- 
cc. Cela vient peut-être 
e ce que (è (encans delli- 
aei des moyens naturels 
le parvenir à leurs fins, de 
jmiere, & de fàgeflè^pour, 
ilbuvir leurs deurs , qui ne 
bût pas moins violens que^ 
:eux des habiles gens, ils" 
è trouvent en quelque Ibri 
e necelGtez de reçbiinr 



s 




au3p tnauvais artifices, & à 
la violence , ^uiiibni^ des 
voies, que tout le monde 

Emc prendre, ies.imbâctl^ 
s coinme les^ autres. • ^. 
. Quoi qu'il en foit , il eft 
çercain , que £ nous con-^ 
noif&ons parfaiteiner^ren- 
ckainement qui eil enjtro^ 
les maux de Telprit , il iè** 
roic auf& aiiie de. fè prpiè^ 
ver de la plupart y jqu'iiieft 
aifë. à un Gouverneur de 
]Çlace,4e couper chemin^à 
ceux qui laffiegent , quand 
il /aie precifemcnc tous les 
inoyens de^ communica-^ 
upft qu'il ya,emreies pie* 
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re les dehors lesplus éloi* 
intZ y écks plus proches 
n^smalheureufetnét pour 
lous il n'y a point de czu 
c fidèle Â£S abords -de 
am£ ^ de ion afheixe Se de 
è& environs : ainfi . o|i ne 
*e|it (avoir au jufle le che- 
im que tiennent {ès^nne-* 
lis , les opinions ôc, les paf. 
Ions , pour y entrer , &s*ea 
ûlîr^ny ksimoyens quik^^ 
nt de s'entf aider &c il ar^ 
LV6 : de,là qu on . ne, les dé^ 
ouvre que quand ils font? 
edans yj5c qu'il £iu t un fie. 
e reguUer pour les ehalw 



Mais je ne prens pas gar- 
de , que j'entreprcns ini^xi 
fiblemenc fur mon 
Ecoutons-le parler lui mê- 
me fur cette malignité de. 
refprit humain dansie di£. 
cours fijivant , que j ai chojR 
C entre pluCeurs , pour faii. 
ce voir 9 pendant que nou#- 
fpmmes fiir les Turcs , que 
ces gens-la difènt quelque- 
fois de bonnes choies, auffi. 
|>ien que les autres hoitt* 
mes. ; 
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DI S C O U R S 

. DEUXIEME. 

C'Esr une choie afièz 
étrange, fi l*on y veut 
àire reflexion , qu'il foit 
lecei&ire de diftinguer les 
)kiCrs des hommes enna- 
urels , en ceux qui ne le 
ont pas. On trouve du 
)laifir à voir un beau, jour^ 
me belle nuit ^ un bea^ 
>aïfage ^une belle perfbiv- 
le j il ne s en faut pas cton-^ 
icr j mais tout de mê me on 

t 1 • ^ ' 1 ^tiâ bel» 

L'ouvc OU plaiiu' a vou: don- u tcm^ 
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Slgn* ner une fanglante bataille, 
cucri. à voir ietter un honjmc à 
terre par un autre , qui fe 
^jduë , & cela eft fore furprc- 
nanc : car non ièulemenc la 
nature ne nous porte point 
â faire du mal à autrui, 
quaiid il ne nous en revient 
. autre bien que celui de le 
voir 5 mais encor , elle nous 
ïnfpirè de la haine pour ce 
mal , quelque part qu*il 
(bit, & même un defir dé 
lempêcher , autant que 
nous pouvons , bien loin 
Non de nous en divertir : Com- 
ÎS**" ment k peut-il donc faire, 
^Tc& t^û*^s ayons de la conâ* 



• 
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plaifancc pour des objets , ^^^f^* 
coAcre ielquels la nature c»i^.''- 
reclame , &: implore , pour 
âiûii dke ^ notre fecours > 

Car il ne faut pas sima- 
giji^r ^ comme a fait un 
Aîiciçn, que lors que nous 
confIderons,avçc plaifiries 
maux, .d^autrui ,.ce plaifir s,a .ul 
wnne , feulement , de ce ^"^Y»^'* 
que. nQus^çlbmmes poim cwca» 

dans 1^ .même foufFrance rrroerc 

s>.u, nous, voyons les au tresij 
i'ç^rit ne ûit pas lon^tienE» ^'^^ 
3C..retQur fur lui xnêmer ain- 
[i^s iln yayoii;que,cçla^ui . 
3pnnâ.t du plaifir , cç plaiCc 
[broit bien cpurt.iScfei'PM; 
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man 
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biçn-tôc place à la o 
ûon naturelle,qu oa a pour 
les malheureux. 

Pour reconnoîtrc cette 
vérité , il ne faut que cojx-* 
. fiderer rçxemple que Lu- 
smt creçe propofe y de ccjp:^ 
_ qui , aflîs lut le rivage de li 
m&a- mer,jreeardçnt un vai0ca.ù. 
quora battu pat tempête.^ 
* prêt à raire naufrage I fi le 

ÏÏSufs plaifir ,^quy avo^e , qu QA 
reflèntivoir ce funefte Ipc^ 

xênjiR 4açle , ne ypnoit , eormue. 
Tua fi. j] dit, que de ce qu'on e A 

Acpanc <- ' - - 1 . 

fericii. exemt ou danger, ce fm^^f 
fit ne dijyreroit guerç puis. 



Tcntis è 
terra 
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deïHifioire. jçj 
à àti gens qui font à terre^ 
pour recaniioître qu ils ne 
sot pasen pchl de fe Ckoyer. 

Le dérèglement de l'cC- Tao» 
prit des nommes eft fi «Ua in- 
grand, qu'il n eft pas mê- Sïllîlj'*^ 
ine necef&ire, qu'on fbit e- f J^îJf 
xemc du danger où on voit Ttrmti 
les autres, pour y prendre ' 
plaifir. L'expérience rafale . 
voir dans les combats dè 
bâjrrieré les joutes les 
tournois, qui étoienc encor 
lu £îecle pafle en fi grande 
^ftime , & où ceux qui e- 
:oiert t prêts d*entrer en lice 
le laiilbient pas de pr en- 
tre plâi^^; à voir porter les . 



• « 
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autres par terre à coups de 

knce , leur enfoncer la vi- 

fiere & froiflèr les os , quoi 

quils fufTep^ cj^porcz. au^ 

mêmes dangers» 

L'Hiftoire ra porte à, ce 

propos une ..rc'poncç dua 

. Ambafladeur Turc,qui fait 

voir Iç }ugciiicnt,qu'pn d^ 

vroit faire naturellement. 

dç ces Xwes de. divertiflè* 

inens , ôc par laquçlk.il eft 

SLifé dç. rcconnoître^ qu'il 

^Qe,faut que fuivre la naxure 

, pour parler de bon Içns , 

que .nous, (bmtiies peuc-r 

çtre plus, bar bares^que ceux 

qjie Dpus âccufbns de i e,- 
tre. * ' 
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' On conce donc, que, (bus 
le Règne de Charles V 1 1. 
le Grand Seigneur envoia 
on Ghiaoux en France , à 
qui on fit félon la coutume 
tous les régales dont on 
fût s'avîfèr j comme le plus 
grand divertiflÈment de ce 
tems-Ià étoic les combats 
de barrière , on ne manqim 
pas de lui en faire voir. Il y 
a aparehce, cjue ceux où il 
afSfla/ reùffirent admira 
blement , qu*il s y fit des 
courfès tres^rudes & tre$- 
fûrieufcs , & qu'il y fut don- 
né d'étranges coups j car. 
Comme, après le jeu fini^oiEi 
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vint à lui demander,cc cju il 
lui en fembloic, il répondic 
ingenuëment, c^ue fi c'était 
tout de bon , ce nétoit pas aj- 
fexi ficétoit four rire, 
cétoit trof. • 
- , Il eût été à ibuhaiter pour 
le (âlut de la France ^ à qui 
un divercifTemenc de cette 
nature a, depuis,coiité qua- 
rante ai\sde delblation^^ 
le (àng de plus d'un million 
d'hommes , dans la more 
d'Henri 1 1. que cette paro- 
le eut fait , dans les elprits 
de ce tems là, toute Tim- 
preflion ^ qu elle meritoit 
d*^ faire. , . \. 

D'OU 
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de^l'Hifioire* 49 
D ou venoit donc ce pro- 
digieux atachement , ôc da 
Peuple, & des Gran^,pour 
:es exercices {i dangereux^ 
:oû jours ibuillez de fang > 
]uel plaiCr des hommes 
:)ouvoienc-iIs trouver à . en 
^oir d'autres (è faire du 
nal > eft ce que nous nous 
laiïTons naturellement les 
ms les autres } il h*y a pas 
parence: quand la Natui 
e nousàçxpofèzfurlater- 
c, à toutes les incommodi- 
ez de la vie, les injures des 
Ieinens,Ies erreurs,^ le^ 
erreurs paniques, aufquel- 
ss ^QusnaiiTons fujets^cll^. 

E 



a conceu, que nous pour* 
rions nous garantir, ou 
nous délivrer les uns les au- 
tres de tous ces maux , à U 
faveur de la focieté qui £èi 
xoit entre nous , & que cet- 
te focieté,fi utile pour tous, 
ne pou voit manquer, de 
nous obliger , à nous entr* 

aimer, 

I^'eft-ce point donc, que 
Famé trouve quelque fujet 
de vanité, dans le bon heur 
qu ell'a , d'être libre des 
maux , qu elle voit en au-* 
trui } qu'elle fe fait accroi- 
re , que le fort fe règle par 
le mérite? quainC, il faut 
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lut ceux qui ibuârent du 
nal , fe le fbienc attiré de 
quelque manière i & qaeL; 
efe flatte , que, fieii'en efl 
^ceinte^c'eflun eiFet de là 
tonne co];iduite, ou de ion 
aeritc,qui la fait même 
sfpeâer par le haàar d. Ce* 
i paroit d abord bien chi- 
ierique,mais nous noujs 
plaudiflons (bu vent bien 
lus mal à propos , & il cft 
2S . fèntimens dans, les 
3mmes,quiont des fon- 
^inens encor plus ridicu* 
s que celui-là. Pafibns 
jurtant outre, s'ilfe peur, 
cherchons quelque cau^ 

E ij 



j2 Deiyjksê\ ^ 

■Ç^ flus fenfiblc , s'a y en ^ 
de la malignité de nosplaîi 

firsl - 
- Il n eftperfonne qui ne 
rcconnoifk, s il veut y fai- 
ic reflexion,que,bicn qiiç 
cette malignité ibit aflèà 
générale , les femmes touù- 
tefois,.Ôc les enfans, & les 
autres perfonn€s,qui partir 
cipeiit aux défauts d eforic 
ordinaires à cet âge , & a ce 
fexe, y font plus fiijcttes, 
que . le refte du ihonâè. 
L'Hiftoire eft célèbre ^d^ 
çe jeune enfant d Atheneis, 
que l'Aréopage condanna 
' ^mbr t, pouç aypir été trou^ 
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ég<\ui le divertiflbit à cre-^ 
sr les yeux , 1 un^apres Tau* 
e y a ion oileau, avec une 
juille î & tout le monde 
ait rempreflèment fingu- 
er, ôc des femmes, & des* 
iune$ gens , pour allifler 
Lix fiiplices , aux comb.ats, 
: T^ux jeux, .dangereux, 
"out ,.cela pourroii; faire 
)ubçohncr , que cecçc in-' 
lination fèroic un effet dé 
i foibleflè naturelle de ce 

■...». - ■ ■ _ - ; . • 

2xe, ôçdecetage: comn\e 
irimpuifTance où ils fe len- 
ent de faire du mal , t^rou- 
oitv quelque . conlblation 
lansla vue de celui, qu'ils 
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trouvent tout fait; & que 
la connoiflànce quils onr, 
qu'avec leur peu de force^ 
il n eft perfonne qui ne leur 
puiflè nuire impunément , 
' leur fift regarder tous ceux 
qui {ont dans la foufFran- 
ce, comme autant de geiis 
qu'ils n ont plus à craindre^ 
partant avec plaifir» ' . 

Si cela eft , ces plaiUrs in- 
humains ibnt un eâet de la 
foibleffe naturelle de lame, 
. & font contraires à la mag- 
Arifi. nanimité,auflî bien que la 
fî'ui. compaffion defordoimcc, 
6c qui va ju(qu'aux larmes. 
' Auffi voyons-nous , que les 
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mimes , àc les jeunes gens 
Dnt inceflàmmenc occu- 
ez à paflèr de Tun à l'autre 
e ces excez. Si les maux 
[u ils confiderent , ne font 
»as de nature à leur pou** 
oir arriver , fi Ton e'corclie 
in chien, fi l'on fait languir 
m poulet qu'on tue, fi l'on 
)end un milèrable^aufli* 
ôt leurs yeux nagent dans 
a joye ; mais slls Ibnt iùjets 
mx maux qu'ils voient en 
lutrui , s'ils voient fîir un 
rheatre les defordres. de 
leurs paillons . les malheurs 
cju elles attirent j quoi que 
ces pallions qu'ils voient, 6^ 



ces. malheurs ne loient que 
ides feintes , cette reprelSn*. 
tacion toute nue le5 met 
hors d eux-mêmes , & les 
fait abandonner aux laix 
mes , parce, qu'ils font fii- 
jets à ces paflions ^ à ces 
^malheurs. • ^ 

» 

; Ce ieroit donc en vaiû 
;<ju on voudroit dire , que 
ces reâexions font inutiles 
4ans un fiecle , où les Cît: 
quesjles Ampliiteatres,& 
les Colifees^& toutes les au- 
tres barbares magnificen- 
ces de l'Antiquité , ne iont 
plus connues que par le»ii- 
yfes , ôc oii même l'ufiigc 
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îes Tournois eft entière- 
nenc aboly^ puis que -la 
Tiême inclination mali- 
gne , qui naic en G grande 
îftime autrefois ces cruels 
Jivertiflèmehs, fiibfifte en- 
:or , iScfè Ëiic cônoîcre dans 
l'autres, qui ne (ont guère 
>Ius iimpcens^ elle peut, 
ïuandillui plaira, ramener 
nême ces premiers. On a 
.'ognié, à la vérité, quelques 
Kanches de cette malheu- 
eufè plante , mais le tronc 
îft demeuré en vie ^ & cette 
[bûche féconde d'inhuma- 
aitez ôc de malice , pouâè 
ious le& jours. de nouveaux 



rameaux , que le teiris fcrâ 
peut-être arriver quelque 
jour , à une force àc à une 
grandeur , dont les pre- 
miers n*approchereac ja- 



mais. 

Que Ion confidere les 
courfes de taureaux d'EC. 
'pagne, la pal&on de la cha£ 
le , nôtre curiofitc pour les 
bêtes féroces, nôtre avidité 
d'afliiler aux (uplices , tou. 
tes les efpeces dç jeux de 
main , & cent autres choies 
ae cette nature, on verra 
bien, que ceue malheu- 
reu(e racine ne s'arrache ja- 
mais. 



4» 
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Qu^eltce qui attire tant 
de monde chezundanfèur 
de corde , qui chçrche inu- 
tilement, durant deux heu- 
res , toutes les manières 
imaginables de (è tuër> 
c eft le danger où Ion voit 
cemilèrable expofé durant 
tout ce tems-là , c eft le ^nal 
qu'il fè peut faire. Car fi ce 
n etoic que la curiofité de 
voir une chofe extraordi- 
naire, un quart d'heure de 
tems la (àtisfairoit pleine- 
ment, & cette curiofitc la- 
tisfaite feroit bien>tôt pla- 
ce à la pitic , que devrait 
donner naturellement une . 



profèffion fiperilieufe: que 
la cela n'arrive pas y fi Ton 
pafle. les heures entières 
ilans ces lieux avec un plai-- 

toujours égal , c'eil le 
Hanser même du Bateleur 
qui ne ceilè peine auiQ , qui 
entretient cet horrible plai- 
iir^pn attend pour voir, m 
par hazard il pourroii 
point précipiter i ce n^eft 
r^ue cela/ 

Il finit ayo lier, que ces, 
ibrtes de métiers {bntfôii. 
dez fur une grande con- 
juoiilànce de Ta . nature .de 
tefprit de l'homme. Quand 
rua. de ces Bâteleurs .mt 

V . 
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ent {àuts périlleux avec 
ine difpoficion admirable, 
\c qu'un froid BoufFon , qui 
'obferue , faifant femblant 
1 en vouloir faire autant , 
îonne mille coups, tombe 
le toutes les manières \ le^ 
:][uel des deux réjoiiit da«-' 
^rantage rallifl:ance> & ne 
vroit-on pas que le bon fau» 
ceur ne divertit pas tant par 
(es tours merveilleux , quô 
le mauvais plaiiant divertie 
par fcs chutes > Pourquoi le 
lôurdaut plaît -il davanta- 
ge > c*efl: qu'on croie qu il fè 
fàitdum^, 

Ainfi* qu'un jeune Gen*t 



6% Dcirfigc 
ulhomme faiTe des armes^- 
il na pas tant de joye à 
montrer (bp adreflè , qu à 
donner quelque bon coup 
àfon camarade ; s'il propo- 
fè quelque faut dangereux, 
ccn eft pas tant pour faire 
voir ion agilité, que pour 
faire caffer le nez à quel- 
qu autre» Il fèroit infini de 
remarquer tous les ezem-^^ 
pies de cette nature ^ ceux^ 
là fiiffiiènt pour faire voir, 
que fi Ion a quité quelques • 
ipeâacles bar bares^ce n'efl : 
pas par principe derai/bn, 
ny d'humanité , puis qu'on 
k bàt des divertiilèmens 
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[ui ne le ibnt guère moins* 
3e n'eft donc qu un chan- 
gement 9 plutôt qu'une re-* 
orme -, ç eft laûitude & dé- 
;oût de ce qui étoit uficé^ 
>lûtoc qu'horreur y ny re« 
>entir j c'eû pour avoir le 
)Iaifir de clunger , après 
.voir eu les autres. Ne 
iroyons donc pas être, 
aeiileurs que nos Pères, 
)our.n avoir pas les mêmes 
naiices qu'eux. Leshom* 
nés font e'galçment me» 
;hans dans tous les {iecles, . 
Is ne font que varier dans . 
es manières de Têtre, lors : 

qu'ils fèmblent fecprriger^ 
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leur amendement , quel- 
que louable qu*il paroiflè, 
neft fouvent, qu'un eflFec 
dHnconftancc , plutôt que 
de bonté. 



VOus voyez par ce dis- 
cours , qu'on agit fbu- 
vent par des motite très- 
méchans , fans qu on y 
prenne garde. Vous me 
demandez , comment cela 
fe peut faire, & vous dites 
la deffus , qu'il ièmble , que 
mon auteur lùpofe fbuvent 
ce qui n^eft pas, & que pour 
expliquer , d'où viennent, 

félon 



V 
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lion lui , les aûions des 
.ommes , il fait faire un 
►rogrezà lame, dont tout 
2 monde ne demeurera 
>as d'accord 5 qu'il la fait 
>aflèr par divers lèntiniens, 
£uil lui attribue, comme 
)ar des degrez, quoi que 
^erfonnc ne s'en fbit ja- 
ïiais aperceu ^ & qu'enfin, 
:e qui paroît fi recherche 
pafle aifëment pour creuse 
5c pour chimérique. 

Je vous, dirai là dej(Iùs, 
que tous ces divers fenti- 
mens in(ènfihles , que mon 
auteur attribue à Tame^ici 
^ ailleurs , comme les de- 
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grez ^ par lefquels elle paflè 
. à d'autres y ne laiflènc pas 
; d'être véritables, & eflFec- 
tifs^quoi qu(^ nous ne les re- 
marquions pas , faute d'at- 
tention. Ce défaut d*atten- 
non vient de la rapidité des 
pafGons , qui nous entraî- 
nent à tout ce que nous fài- 
(bns , & qui ne nous per- 
mettent pas de confiderer 
à loiTir la nature des fènti- 
mens , qu elles nous inipi. 
rent, parce que l'horreur 
que nous concevrions (ba- 
vent pour ces (èntimens, 
nous empêcheroit de nous 
y engager : or l'amc qui 
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)révûic cela coûfuiemenCy 
k qui veut éviter cet obfta- 
:Ie^ qui interromproic le 
:ours de la pai&on , donc 
:11e eft poflède'e , détourne 
à vue de la confideration 
le ces (èmimens ridicules, 
)U médians^ qui lui lèrvenc 
le degrez ^ elle aime mieux 
Ljppolèr quils font bons, 
[ue de rifquer de les trou- 
er mauvais , en les cxami- 
anc: ainfi iàns les apro- 
Dndir en aucune manière, 
Ue palTe légèrement det 
is, pour arriver, oû^Ie plai> 
îr , la gloire , & les autres 
aâiom remportent. 

. n 



• * 

* > • • •• 

Il ne faut donc , que faire 
attention fur nos motifs^ & 
nos fentimens , pour em- 
pêcher , que nous n'en foi- 
vions de mauvais : & il fe- 
roit à fouhaicer , que tout le 
monde fût accoûtumé à le 
découvrir , quand il nous 
arrive d*èn fuivre : car com- 
me la malignité eft naturel* 
lemenc odieufe ^ les ames 
même les plus niai nées ne 
. voudroient pas^qu on crût, 
qu'elles agiffènt par 'ces 
motifs 'y ainfi , fi Iprs que ce- 
la leur arrive , on le recon- 

« • 

rioifloit auiîî-tôt,ne fâc-ce 
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de l'Hifioire. 69 
3ue par prudence,elles s'en 
;:oi*rigei*oiciit aflurément* 

Mais il eft une autre for- 
te de motife bien plus dan- 
gereux que ceux-là, & qui 
méritent une reflexion auffi 
particulière. Car au moins 
on delàvoiie ceux , qui font 
manifeftement mccbans j 

au lieu.quil.y en a, qu on 
ne dciàvouc point>& qu'on 
ne cache pas , parce qu on 
prétend quils font ver- 
tueux -, & qui pourtant ne 
le font pas, quai qu'ils paf 
fènt communément pour 
l'être :&ceû de ceux-là 



lyo De l'Fjage 
qu il eft important de def- 
aoufei: le inonde , afin qu'il 
ne loiie , que ce qui eil ve« 
ritablement louable. Voici 
quel f^toit le (ènciment de 
mon auteur fur un motif 

m 

de cette nature. 
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DISCOURS 

TROISIEME, 

t 

C*EsT un grand mal- 
heur que d'être vi- 
cieux , mais ç'cn eft encor 
un plus grand , de fè croire 
vertueux quand on ne Teft 
pas. Il n eft pourtant rien 
de fi commun ^ non (èule- 
ment > parce qu on fait pa£. 
fer pour vertueufes& hon- 
nêtes , bien des aâions qui 
ne le font pas : mais encor, 
parce qu entre celles, qui 
font en effet vertueufes en 
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elles mêmes, il.eneft peii| 
^ui fbicnc faites .piar , des 
..motifs, viaiment vertueux^, 
.car tous Içs motifs quipaJt 
feat pour vertueux ne le 
j[ont pas. .3 
, .11 n eft perfbnne^.parci 
xemple^qui deiàvpue 
voir fait une bonne adioQ^ 
à l'imitation d'une aucrei 
pn en fait même gloice : oii 
loiie tous les jçurs Içi 
- Grans , & c\c& prefque l^ 
feule manière dont on (p 
ferc pour les exçicerà li 
vertu , que de leur propoftr 
.celle de leurs femblable^ 
Çependaat , û on en yeyi 
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Juger à la rigueur de la Phi- 
lofopliie, c*eft à dire railon. 
jDablemcnc j il ferx^ic mal- 
aile de Ibûtenir , que les ac^ 
rions , faites par le fcul mo- 
tif de [exemple, Ibient vei 
jrkablement vertuculcs. En 
voici une de cette nature, 
mi porte naturellement à 
«ire cette reflexion. Cefl: 
Je don, que le Roi Charles 
fit , de la grand* Aumô- 
nerie de France, au &meux 
Jaques Amiot fon Precep-. 
teur, depuis Evêque d'Au- 
xerrc. Pour en faire un ju- 
gement exad , il ne fera pas 
inutile de prendre la choie 

G 
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d'un peu plus haut,.&dj^ 
faire connoître , aupara- 
vant y le Perfbnage donc eft 
queftion. . 

Cet excellent homm^ 
ctoit fils d*un Courroyeuï.'. 
de Melun : étant encor pe,f 
tit garçon , il fenfuit de la 
maifbn de fon perc,de peuE 
d'avoir le foiiec. Il n'eut pa$ 
fait bien du chemin , qu'il 
tomba malade dans h, 

4 

Beauflè,& demeura éten-j 
du au milieu des champs^. 
Un Cavalier padànt par .là 
en eut pitié, le mit en crou^ 
pe derrière lui , ôc le mena 
ce cettç forte jufqua Or^r 
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[S , où il le mit à l'Hôpi 
^^L, pour le faire traiter, 
^liime ion tnal n etoic 
ùe lalïîtude , le repos Veut 
ien-tôt guéri ^ il fut con- 
edié en même tems ^ ôc oii 
i donna, en partant, (èize 
Is y pour lui aider à fè con* 
àire. C'eft en reconnoid. 





ce de cette charité , cjnc 
et illuftre frelat, ^ar ud 
èntiment , digne d un 
mme, qui avoit confu- 
é toute Gl vie dans l'ctude 
la iàgefïb, ôc parciculié-^ 
^i^ment dans la ledure dô 
"îii|Plurarque, fit depuis, un 
"%gs de douze cent écus , à 

G ii 




eetHâpiul,parion teùà^ 

ment. - - ' ' ' 

■ Il fit tant avec (es feizc 
(bb, qu'il fe rendit àPam$ 
Un y lut pas lon-tems iàns 
étire réduit à gu€u(èr. Une 
Dame à qui il demandolc 
^aumône , le trouvant dç 
feonne façon , le prit chez 
'tlle y pour (ùivre ûs enfans 
■au Collège, & porter leurs 
'^livres. Le génie mcrveil- 
kùx pour les lettres , que la 
Nature lui avoit donhé>Ic^ 
fit profiter de cette occa- 
fîon ayèc ulîire il e'tudia 
donc yàcfi bien qu^^te 
jonna d'être dcJa noU: 
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opinion ^ qui çomj 
mençoit à éclater ^ inconr 
minent commntkï tm& les 
^çauxE%rirs de; ce tems-là? 
i,es perquiCiiçins rigoureur 
ï4ès qu on.fii; alors des pre^ 

-M^rs :HugijenQts,,.i*^bIi^ 

gèrent à fuïr, cppunc fe^au- 
>Coup d'autres, t6u^t,iniiQjCj|t 
3qu'il étoit j &a fortirde E%. 
a^ris. : O n eri vouloi t & r t oi^t 
^ux geps de lettres fiifpe.<à?, 
iS^ certesavec raifon «car ils 
'jétôient bien les pIus^cdQtt- 




• iÇ'eft de tôpt tems,^ qtiè 
t4e. Peuple y eiinemi naturel 
^dc^ Sçava^s^ ks a condan- 

G 111 



nez fur les plus légères apa« 
tences. Tous ceux , qui ne 
iè jettent pas, comme lui^ 
dans les excezoppofèz aux 
innovations 9 pailènt pour 
des monftres à fes yeux. 

Cette bête n entre dans au- 
cune dilcuilion des choies 
même, dont elle juge le 
plus criminellement. Auffi 
-n eft-ellepas capable de dé- 
mêler ce que les nouvelles 
)k^QS ont d'innocent, d a- 
-vec ce qu elles ont de mé- 
Vchant 5 quoi qu'à dire vrai, 
elles n'auroientafTurenient 
jamais eu aucun fùccez, (i 
-parmi béai;coup d'erreurs. 
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elles n'avoienc, dans leur 
naiflànce, mêlé quelques 
reglemens louables pour 
Jes moeurs, à la faveur delF- 
quels , les Novateurs onc 
fait paflèr le refte j mais 
ibuvent la jufte haine du 
"Peuple pour ces Novar 
iteurs , a confondus in- 
juftement ceux qui n'a- 
;Voienc rien de cornmuà 
.^avec eux, que ces regle- 
^mens de mœurs, avec ceux 
.quienibrafToient auffi leurs 
erreurs. Ileftjulle de ren- 
dre , en paffant, ce légitime 
témoignage à tant de pey- 
fonnes de mérite, dont la 

G. ... ^ - 



^^BW^^ , fut , quQi qm 
tprtj Ibiiillee. en ce tem§-* 
a, du même fbubçon quc^ 

celle de HQtrePrelar. - 
V Amiot étant obligé diè 
ioj;.tu:,dePaii§ de. cette fo«^ 
tj, fe retira ejf% Berry ^ cbcaç 

yn Gentilboipme de. lès a^ 
«lis, qui le cjiargea de re«î 

ducatjon.de focAfgnjs, Du« 
rajtn; |e lenis, qu'il j fut , lè 

vl!.qi Henri IlJaifentVQy ai. 

ge, logça par hazard dan^ 

npfcaifen de ,çe,. Genrilrî 

hommel Ainiot ec.ant prié 
dé faire .quelque ga^l^cria 
en vers pour le,Roi,cpiïu 
Fofa une Epigramine grec^- 
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ddHiftotrc. ai 
que y qui lui fut preièncée 
parlesenfàns de lamaifbiîj 
AufS-tôi; que le Roi , qui 
n etoit pas u lavant que Ion 
Pere,eut vu ce que ce'toir, 
€e0du Grec^ dic-il en la jeu 
tanc y à (t autres. Il cil aifë dé 
juger , par le deplaifir <ju' 
jniôt duc rpffentir de cette 
aâion du Roi , quelle 6ât 
Él fur prifè , fiir ce qui arriva^ 
enfuitc* Michel de VHb^ 
pital , depuis Chancelier de 
France ^ qui acconipagnoit^ 
R.oi dans ce voyage , ôc 
qui ouit parler de Grecf^ 
tamailà ce qu'il avoit 
jette 3 il lût rj&pjgramme^i 
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^ en fut iùrpns. Il prend 
Amiot par la tête, & le re- 
gardant fixement , lui de- 
mande où il lavoic prifè. 
Amioc , qui croit cncor 
dans k confternation , où 
1 adion du Roi 1 avoit mis 
d'abord , lui repond en 
■ tremblant , que c étoit lui 
< <][uiravoit faite. Sa frayeur 
ne permit pas à Monfieur 
de L'Hôpital de douter de 
ià fincerité : comme il étoit 
grand connoifleur , il ne fit 
point de difficulté d afliirer 
Je Roi,que fi ce j eune hom- 
me avoit autant de vertu 
•que de fçavoir,& de génie 
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|)our les lettres ,il meritoit 
d'être Précepteur des En-» 
fans de France. Le P.oi qui 
avoic en M' de L'Hôpital 
toute la confiance qu'il de* 
voit avoir, s enquit du Maî- 
tre de la maiibn. Comme 
les mœurs d'Amiot eroienc 
irréprochables , le Gentil* 
homme lui rendit le tcmoi* 
gnage qu'il meritoit. Il n y 
avoir que le Ibubçon qui 
l!auoit fait retirer en ce 
lieu , qui pût lui nuire^ mais 
quand ce foubçon auroit é* 
té feu , M' de L'Hôpital qui 
étoit lui-même plus fiifpeâ; 
qu ajiçun autre , n'écoit p4s 



t4 -ÙeîFfx^' 
pour s*en ciFray en Voilà 
î'afFak e conclue. 2 
Il y a aparence que le Roi 
^ecoivnuc ^ bieû ^- tpc par la 
:&ice, la vérité de ce que IvP 

de L'Hôpital lui avoit dS 
d'Amiot j ne fut-ce , ijue 
par la négociation qu'il-fic 
Trente , qui ctoit la pluà 
difficile commiflîon qu on 
^pûc tlonner à un homml 
5ans ce tems- là 5 & où YAb- 
-bé de Bellolane , c eft ainfi 
^u'Amiot s appeloic alor^ 
prononça , devant tout lé 
Concile cette Proteftatioti 
; £ judicieulè, ^ fl hardid, 
^u| nous çeâej. j5c qui/eta 

» 



xnenc eteriiçl de k ÇxgcfSs^ 
de la gencrofîté de la 
{traiice , dam cetie oçjçàr 
£on également impprcaat 
j;q^dielicate, ; f : 
- Voilà l ccat auquel étoit 
;AniiQt fcus h Regnp d^ 
ifes Difciples François I L & 
.Charles I X* \ ayancageux 

4ç fès coinmencemeiis 
jnais ppm:unc eacpr iadû 
Me de fo|i mérite : & 
tune étoit aparemmçï»!: 
pQW e^^ :depacurer. là , 
^^îxe.iç^pçpnîr^e fortuice., qui 
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n'avoiç jamais elperé , 
qui marque, admirable- 
ment refprit de la Gour. : 
Un jour la converCition 
etanc tombée iùr le {ùjet de 
Charles Quint à la table du 
RoijOu Amiot etoit obli- 
gé daflifter toujours, on 
loiia cet Empereur de plu- 
fieurs chofès , mais ftr tout 
d'avoir fait ion Précepteur 
Pape 5 c etoit Adrien V I. 
On exagéra C fortement le» 
mérite de cette adion , que 
cela fit imprellîon fur lef- 
prit de Charles I X. jufques 
là même , qu'il dit , que fi 
toccafion s'en frefcntoit , il en 

V 




*^t^tt bien autant four le Jteni 
4eiàic , peu de temsa* 
^res la grand* Aumônerie 
JFrance aiant vacque , le 
pi la donna à Atniot. Ce-» 
^i-cijioii: qu'il eue quelque 
rjeilèndmentde ce qui lui? 
pt ,ou par. humilité pure, 
^epiccufa tant qu'il, pût de 
^accepter, dilant , que cela 
J||pic trop au defTus de luij 
iofeais ce mt inutilement , le 
[||ai lui dit , que ce n'etoit 

cor rien. 
.^jÇependant cette nouveU 
-;iie,aiant été portée auffi- 
4.1a Reine Merc , qui avoit 
4^(l.iné jpette charge aiU. 
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leurs i pUe fit apeler Âmic^ 
dàiis font cabinet;, où clljç 
le tcccut 

effroialbjes paroles : fai% 
iQuqm* lui dit-çllç , les Gf^ 
tes & les Châtillons Jes Co»- 
nçtabUs^ ii^ Us Chanceliers» 

Us Kok àc NAV^a » & Us^ 
Px'mces de Çondé;,& je vms ai 
m tête petit Prepdé,, Amipit 
eut beau proçefter, dç 
refus : la çpnclafion fuCji 
que s'il avoic la charge , \ 
ne vivroit pas vingt-quatre; 
Heures^ ç etoit le ftile de c«( 

tems-là. ~ : 

Les paroles de cette fèm^ 

me etoieixt des Arrêts, . Le 

Roi 



V 
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etoit naturellement o- 
f iniacre. Entre ces deux ex^ 
«rcinitez, Amiot prit lepai^- 
ti de fc cacher j pourfe dér 
rober egaleipent , & à la co* 
lérè de la mère , & à la libc-^- 
r«Jitédufils. ynrcpas pa£l 
fe, & puis un autre:, & puis 
èncor un autre , {ans qu' A- 
miot paroiflè à la table du 
&.Qi : au quatrième il le de-^ 
mande, & commàde qu oh 
U cherche , tant qu'on le 
trouve^ mais ce fut en vain^ 
Atniotne s'étoit pas caché 
afin qu Ô le trouvât. Le Roi 
iâvifa auffi- 1 ô t de ce que ce 
pouvoit être 5 quoi, dit-il/ 



parce que je l ai fait grand 
"■jiumomer on l'a fait dij^A" 
Toitre l ôc fur cela entre dans 
' dans une telle fureur , com- 
me c ctoit fon naturel , de'z 
qu'il fe mettoit en colère, 
que la Reine, qui avoit af- 
"fez de peine à le gouverner, 
ôc qui le craignoit autant 
qu'elle laimoit, neut rien 
: de plus prelTé , que de faire 
trouver Amiot à quelque 
prix que ce fut , en lui don- 
nant toutes les feuretez, 
qu'il pût fouhaiter pour & 

vie. 

' Cette adion de Charles 
^•IX, eft alfurenient très- 
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jlpiiable j mais fi J on eh 
.vouloic juger a la rigueur 
\ (îc la Philolophie , ce ièroit 
. f lûtôc Charles Quint, que 
'ilui, qull en faudroit louer, 
.fuis que c eft la generofité 
:ë.e<ÇhârIes Quint, qui fut 
îf^ufe de celle de Charlef 

que l'on peut prefu- 
:^er,avec raifon , de ce re. 
Ipif , que fi Adrien n'avoit 
3|as été Pape , Amiot n au- 
fok jamais été grand Au- 
inônier. 

r ... . 

Cependant , la plupart 
des bonnes adions des 
Grands ^ font de cette na- 
wre j on les accoutume , k 

H i) 



fbr.ce de bons exemples 
i<ieePîiC4ei:er U vertu, que 

^Jion lesi iùjets où elle iè 
^rQUve , ôç pGint du.toùt ei)^ 

•^Ue- même, il arrive dç là, 
îqu'ils > ne rçftimen t .cpe 

kur^T .femblables % 
^^qu'ils ne la y eulent recoxir 
jpipitrç, que quaad. cil- eû 
accompagnée : des orneir 
jpeas eclatans de leur con- 
^ditioa; pejut - êcre encor fe 
/ont- ils accroire , quelle 

^ H eft cftimable , que parce 
que leurs pareils lontprar 
. jtiquce i &jqu ainfi , ils peu?* 
.yçnt,aufli bien que lesaiir 

• r 4i:çs., ériger leur§ fajpitâiCeis 



» 
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«îï vertus , quand il leur 
|>Iairav Si l'on écablic ainfî 
lexemplc pour leur feule 
jrcgie, par où veut-on qu'ik 
^diAingûent les bons d*avee 
les mauvais } eux » dans qui 
^orgueily& la flaterie onc 
travaillé ^ dcz leur enfance, ' 

aicoufFer toutes les lumie- 
•rcs de la Nature. . ■ ». 

^? Que fi Texcmple efl: une 
sregle fi fil jette à tromper, 

ûd'où vient donc que les 
iu>fnmes^font tant d'eflime 
-de cette règles Un bel efprit McUa. 
^ l'Antiquité examinant n^g, 
cette queflion, a cr4,<iue 

lillime xm!on ea fait . vc*- 

* - — - , ~r fnflus 
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hocio noie de ce que les bons e- 
hab'cnf xemples, qui font illuftres, 
qttod Qj^j. avantage , qu'ils 

bâtqu«iont voir tout enlemble, 
piûTfic- que la vertu eft poffible , & 
ïrlf'' qu elle efl 3 prouvée. Mais 
eft- il beloin d exemples 
pour le fçavpir > On n*efl: 
pas en peine, de décider , fi 
la vertu eft aprou vée parmi 
les hommes , nous n'enten- 
dons dire autre chofè ^ ou 
s'il eft en nôtre pouvoir de 
la pratiquer , nous le (ièn- 
tons : mais ce dont on eft 
en peine ibuvent , c'eft de 
. lavoir en quoi confifte cet^ 
te yertu > ôclequel, de deux 
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de iHifloire, 9 c 
•partis, qu'il cft cgalemem 
en nôtre pouvoir de pren- 
dre, méritera une aproba- 
tion légitime : & ceft ce 
que tous les exemples du 
monde ne iauroient faire 
voir , quelques célèbres , & 
eftimez qu'ils puiflènt être, 
parce que les hommes font 
lujets à eftimer mal à pro- 
pos. D où vient donc qu'on 
en^^herclie toûjoMrs i ^ 
Eft'Ce que lame ne fc 
fèntant pas afTez forte pour 
conCderer la vertu en elle- 
'même , 6c pour en juger 
feurement , cherche les e- 
^xemples, qui font çonfor- 





jms à l'idée qu'elle én^^ 
eômme des àutbf itez, pour 
appuyer le difcernemei^iJ 
tpûjours incertaiii qu'elle 
«il faicj qu elle regarde ccut 
de ces exemples ^ qui fonl^ 
généralement ellimez 
comme des miroirs y qui 
reprefèntent cette vertti^ 
ïbus une forme (ènfiblejî 
&»dans lefquek il^A pk^ 
SLiÇé 4c la»conixoître & plul^^ 
cbfficile de s y tromper 1^ 
mais fi cVtoit cette juftc*- 
défiance de nos propret 
forces , qui nous fift cher^ 
cher des exemples , cela ne 
{èroic pas fi gênerai^ cariH 

Xi y 



» 




n'y a que les iàges , qui 
^ÎMieac capables d'un &ntu 
j^nc fi louable vcette bon- 
j^lce xléfiaiice peuc doue 
^ien êcre leur motif^ mû%^ 
qiiel peuc être celui dit^ 
commun des hommes ^ 
^ Comme nous Ibmmes' 
Vioç iiutieriels pour con-^ ' 
^oî(re la beauté de la ver* i 
^ y' nous Ibmmes iacapa^ ! 
bles de nous y atacher pour , 
elle-même ; nous ne la fùi^ 
v§ns que pour la gloire qui ; 
èsi revient : ainii voyant ^ 
que ceux , dont on nous- 
v^nt^ les exemples , ibnc 
jpirvenusàcçue gloire^ qiÀ 

I • 



çft jnptirc Teul Qb]çt.vil|k'^ 

attachioîis :fei:vil^€;ttt à 
:i$nitej:i que. nous Juii* 

IRin^qu!ils.»jÇ3us ont fr%y.4 
.& qui les .^i. coaduiçs là mês 
l>ievQÙ.nQUs voyions, arri- 

^: Quoi qu U en foit , ileft 
ceruinj que ce n eft ppint 
Icre. . vcritubkment . ver? 
;uejmc,quc.dç ne Içtreqiip 
pac ce pcincipe -, mais qu? 
ceft être; feuleracnc ambi- 
lieux, Quenvieux. Çmm 
ces fortes de paffions^qi» 
. jyieaaent cpuLes les fau^^s 
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tièrtas des hommes ^ éc U 
vepncacion qu'ils àqukrent 
quelquefois C in juftcmen 
Zc qui excite Tindignatiott 

ceux , qui ont plus de pd 
fietration que le vuIgaiiÉei; 
Ceft auffi ce qui prodiiîc 
çette- variété iurprenante^ 
<|u on trouve quelquefois 
dans les adions d un même 
iifamme^ tantôt mal kon**^ 
nête , & tantôt généreux ; 

cette variété eil forçai^ 



on. 



^Uviifer y que quand ces ibr-- 
«les de gens iiiégaux>on€ i^ 



généreux 



4ei'parMtre3-&:que fi^l'c^ 




découvre depuis quelque; 
<;bo(è de mal hpnucte^ 
d .'^ux 5 ç eft qu'ils n ojot pa^ 
çrû qu on ie dut dé.çouvr.^ 
Ainii il ne ùup poiAt coiif^ 
çîi^rrc de ces exemplies, quç 
les hommes Cont bien.pej|;i 
femblgWes à eux-même^ 
îji f^ire de longu e mpralu 
tçx là de0us ; la v^reu.ver^ 
tabk.ne fç dernent jaaiAi% 
Hcque ^ Ç0 a efl , p#^ quç. .celu| 

^^a qttORçroyoitvçîrtu^ux.fpj^ 

2o(hû* ^^venu tout, d'un çoupmé- 

fi^tnc ^^^^^^"^ > habitude*, da 
eu'" ceeui: ne fc changent pas u 
Ic^îufè aifçment y mais .c>j8: au*it 



VI' a mu- 

^ii> (II» 
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tjtoire. loï 
Soy oit qu'il fut. V ^«"^^ 
^ Combien donc eft-il im^ <<• 
portant de le deiabuler lur syu». 
ces ibrtes d'acSlions oui ne 
font bonnes qu'en apairen- 
êéi afin que nous n ajpû4 
fions pas a tous nos vice^ 

TÙjjs fauflèprefomption de 
V^u , qui cft une foùrce 
îàébuifable de nouveau^; 
^fiut^. Qi^il efl neceilài^ 

4^eiïtrër ibigneufcmenc ' 
â^ns i eiprit de nos aâions 
îvanr que de nous en éle- 
yer en nous niêuncs ! pui^ 
i|tte cçneft pas donc toû.^ " 
jours aïTez pour être ver- 
liieux^ que . d'jen £iire de 



% 
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bonnes | & qu enfin Ton ne^ 



C^uroic comprendre , com-. 
bien les hommes • aui foot 
déjà tant de malj& upcu d© 
bien , ont encor trouve dè 
moyeris, pour faire- mal te 
peu çle bien qu'ils four» ; • 




Ous. voy^z par ce di£ 
coiirs, qué les horu-5 
tnes ne font pas feulement 
bi;zari:es méchans , com'? 
"nje. nous avions dcj4 v% 
mais qu'ils fo$it encor igoc^ 
'liins , ^uis qu'ils prenneiit 
poMc boDs^ des motifs mau^ 
^ t âis iPii effet : or ce 1 1 ç 
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ce 4 Ignorance , qui confit 
te àfaif e des jugemens fauat 
lur les choies , eft un défaut 
%sm, auccexnenc confidcc^ 
jble , que l'ignorance , qui 
.fouiiile .fimplemeaty à ne 
{kn ikvou: du tout : ce n?eft 
pas la privation enniere dé 
connoiiËuice , qui eil ^ 
Çraindre,ceftr erreur. Au 
içoptxaice, Platon faic voir^^ 
que cetteprivationde coiU 
jaoiflànce eA en quelque 
J^iç ua^avantage : là plil- 
des erreiurs de nos^ac^ 
i^9a& 5 dit il ^ ^ vieuf neii t dô 
.çpt te jnianiered'ignorance^ 

c of^%9 à croire j^yoi^^ 

** V * * * * 



jce qu'on ne (ait point \ cat 
Api^ n agiflbos , que 1qc$ 
q^e nous penfbns lavoir cç 
que nous faifons ^ mais les 
i^aojrans Amples , qui ibnc 
periù^de;: qu'ils ne fàvenc 
rien , prennent yolontiea 
confeil , quand il faut qu ils 



I 

i 



içs^guires^àfaillii', % > . 1 

* * 

Ce £èrotc encof ime^d^teni 
ce de connoidance , moins 
eft.imAble.,.que. la £tmpl& 
jgn;p,rance, que de {avoir. 

I^iut; çe kingdàâil deJafop 
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% tHifiàtre. 4ôJ 

tune d'Amiac, £ins les ic^ 
flmons ^ ' €p,ï Taccompa^ 
gnent^ car ces fortes de cu« 

qu autant qU*on en fait cet 
l&g&. Vous me mandez là 
deimsy que les exemples^ 
^jxune celui là, étant noui^ 
veaux, inconnus > il eft 
bien aifê ^e faire ^es reflet 
xi^i agceaibles ^ mai» qu» 
le commun du mçmde^qui 
ne lit que les Hiiloires pu-^ 
' Cliques , n'ayant aucune 
connoiflànca de ces-fàrtei 
de fm^ ûn^he$s:^ m 6Lû^ 
roit en faire rufàge que ji^ 

Giretens^ il eft jym qae> ifk 



pjôpart desekempks de c<|fi 
ouvrage fpat.idie? dc Mcji 
iiioires manufcritsj mais on 

en peut trouver bi^aucoup 
plus çkn$ Jcs Hiiloires. pa;» 
bliquesj.qu'ilaen &ud.roic 
pour ocçuper i:ous ks k^oo^ 
liiesdufnondej acpeutiêwQ 
^|n]ie , 4uifi peu €onnus>' 
^oi qu'imprimez ^ parc^ 
que çeux^qui Je&lilènr, neÉL 
4Qnt pa$ -difcernement 
ï^ceitairejcar il aeilj:iea 
plus, rarç > que ce dilieril 
Uejae^it /exquis v cé fcjuû^ 

it^m de i'eîprit , ! pour- ce 
qui:çfl d ufàge, 5c pout ce 

^^ili^êà^ p^^ ^ 4Ce goût rj|^ 
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fine de rame pour Ql verita^ 
table nourriture. * 

Quant à ce que vous a#. 
ioûce2,que ces Difcours n<5 
6>nt pas a£bz remplis d*e«r 
xemplcs y .c*eft que moxx 
Auteur école, penlùadé ^quc 
jpûur faire fèntir à l'elprk k 

Ïoidsdeceuxquiiraporc^ 
. t grandeur, la force, & le- 
i^aduë du iens qu ils rejOk- 
fermcat V il étoit à propos 
que ces exemples, quelque 
«greables , qu ils pulTenc â;^ 
trc> fufTent en petit nom 
ibre V tant pour contrarkisi' 
1pêmc^- en ce point , c^ 



avidité de faus^ôd d'ibiftôl^^ 
fes^ de laquelle il k fhmt 
QjÉi tant de lieux ^ avidité 
elinemiede toute reflexior 
(ju'afin aulfi , que la iriei" 
^oiré ayant moins iiQUfd'^é 
gir dans la lecture de fèr' 
Difcours ^ laifsât plus delH' 

hcné au jugement pour s^^"; 
gercer. * ■ ';v;'**^'^ 

Car enfin , ceft priiicipà^- 
lement à cette faculté, quîP 
apartient de découvririic% 
défauts , & d y faire refle-- 
xîott ^ pour GotjnQÎtre émc-^ 
cernent la nature de nôtre 
ame , & la màtiiere de pro 
' céder,. Nou^ayoas vu dans 
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Igs trois Difçours prece-% 
4e4^ , que les principale^ 
<Je fçs qualitez fontla folic^ 

qi|i.croir9ic âpres çch qu«b 
çg^e ame fût capable do, 
i^ké) cependadc c*eft 1% 
V^niçf .qui ell là principal^ 
j;cgle vypas' venez d^osvk 

Dilcours fuivant,qt|ç4Qj^ 
que, e& en douce: 4e 
<ç j qu çlle doit foire ^ c eft 
^tte, vanité feule ,.qui jai, 
dej^ç^nine à cfiotf r k p^fe 
Û>gu>JIe prend à.Uta^.:i,. 



4 




^ * 

f > . -' • 

'DISC o uRs 

• QUATRIEMi^ 

* • .«» 

IL efl: peu de fpe(SkacIe 
; plus ' agréable mx ymxx>^ 
du (âge , que de confidcrer 
iaconduke dçs hypocrices^^ 
dans les occaiions ^ ou 1 -iiR 
tei^c ne s accorde pas avec 
hi eontcicucs^ Comme ih 
efl de leur politique de 
inoritcer quelquefois des*' 
intereficz, ils aDandonnent 
Souvent de petites utilicez, 
afin de paroi tre 'confcieni. 
tieux y mais quandùl sagic 
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it. quelque intérêt , âflèz 
coûuderable , pour leur fiii» 
rie hazarder. leur reputa* 
tion, iUne balancent poine 
àle.^e*,car commeilaefi 
jimx d étolFe fi fbuple ,iû 

y que celle du 
piaîiteau de la Religian , ik 
(£0uvi^t toujours 
moyen de couvrir de cevc 
ner^ble manteau , le partr^ 
qu!U leur plaie de choifir, 
quelque peu confcictieux| 
qiiq ce parti puiilè êire. £a 
$^oici un exemple ailcz fm^ 
gulier ) quoi que peu con^ 
su.. c 

Un Religieux ^. d<:«H h 




liçna cft celcbre dans^ Içi> 
Satices de. Ton tcms, éuo^ 
eoyoyç à Rome, pour y 

gocier la dlipénce oeceflai^ 
re pour le mariage de Ma.^ 
dame Caxtierine^Iœur 
Roi Henri l Y.. 6c Hugue^^ 
note, avec k Duc de Bai^^ 
tt:ouva que. cette difcea^pi 
écoit plus diiEcileàxibtenii^ 
qii;on ne. penibit. Clément 

|iuitieme àqui J'abiobi;iQg| 
(lu Roi ayoiç cïéjaailèz (ài% 

avec, les £ipar{ 
gnols, & cxpofë (à famillq^ 
à.Jeur ycîQgeancc apre^ 
nu>rc , n'eix>ic pa.id'humpMC) 
isen^Êûrç une nouyellç,ç^, 

donnant 
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de l'Hifioirt, ti j 

ionriâiît ericor cette dit* 
fenfe,deja ailèz difficik 
d'clie-même â être accor- 
jee ^ ainfi qu'on avoît pu 
voir 'dans une occafion 
fètnblâble, dû mariage du 
iC Henri quatrième/ 
^côr Prince de Navarre ôc 
Huguenot, avec Madame 
Slarguerite. 

Cependant ce mariage 
•iècÂt une affaire d'Etat ôc 

Mm 

de famille j la Princeflè , fi 
Tonen croit l'Hiftoire {can- 
4i(!eu{è de ce tems • là , ai- 
tboit ailleurs, Savoir coû^ 
tumc Jedire^en parlant de 
çetie alliacé , c^clle nytrm^ 

■ K ' 



'aUfmà dklaîChroniaiiie,îi 

è^lt. Cette am©ur, ptidr 
diverfes raifons, njiccomx 

' modoic pas le Roi fon frd. 
i & comme cette Prin^ i 

^Ctik avoit cte clevee dans 
une grande indépendance^ 
que fon opiniâtreté dans 
fa Religion la relevoiit en 
quelque forte au deflus de 
lui, & étoit en ce tems-la 
une efpece .de mérite | il | 
craignoit avec raifon,qu el- 
4e ne fe mariât delleijoaè- 
îjnevfof 4:out le parti étant 

•>.4m{É fortable qu'il étoit. 
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^Sinfi' cette , difpenfè étoit 
'#nfi.affau:e;aiiili preilee du 
cètç du Roi5& du Duc de 
qu'elle rétoit peu da 



c Comme . jlQtrc. Agenè 
4i'iSLvmt pas receulçs Ordres 
d[;eUe,il n oublioit riçn pouî' 
^tiori^eaiit à bout 5 mais c ei 
,tpjt en vain , la chofe étoit 
. trop .difiicik d.elle-mêrae^' 
lôc le Pape qropititimidé. 
sMoiue pourtant ne (è re^ 

ftÎBer, Ion Maître, de cette af* 
. fckeà quelque prix que ce 
fût. Il n'y a que cette forté 
'jde gens capables de c^itct 

K ij 



ii6 ,DelTfait^ 

Ijie fe kftbroit il femhlo 
çju'iU aient/ ak un quatrié^ 
me vçsu de. pacicajce^:^!^ 
vient à bout de tbutà laL 
Cowf ayeccck. 
7 i il s'agiflbit de rendre un 
{îbr vice iignalé au Duc ioii$ 
Maître & au Roi même f 
mais d'autre epteil ccoitefiû: 

un Religieux, de .folliciteih 
une grâce ) que le Pape ié^ 
xnoignoit ne pouvoir acn 
carxlermconkiencciquel-: 
que odièulè |K>U£cant quo 
fut cette commiilion à Ro^ I 

V • - * 

me^^ i^btpe Agem a'ayoip 
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detHifioire, {if 
fo&^k de {crupuk 4e s'en 
charger^ cen ecoicpas attct 
^ecelâ pour l'embaraûèr^ 
Mais^uandilf^onnut pat^ 
}£ (uite rextrcme difficulté 
^u*il âuroic à reulSr ^ ce fàt» 
alors , qu'il vit , qu'il faloiç 
prendre parti.encre laReii^ 
gion & l'intercft , entre 
Èuc.^ le Pape qu iljfaloiii 
^rdeckcer. Car quet n^oieé^ 
de £buiFgr que fbn Maître^ 
ou fQW mieux dire^que 
même échouât dans cett&i 
pouriùite., après ■ Kay oir. en- v 
ifepjtiè fi chaudementi^ 
mis dailleurs,quel moyen, 
fk {leiruiadef le v£ape , orna 
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pacqiiTQit inflexible y ou. . 
goaclurre k inariage ià^ 

Gettc dernière . voie , 
teftoit feule a choifir,ner. 
t^ol^ pas à fùggerer pat un 
Religieux 5 elle eafermoic 
■uiie irreligion trop mani-; 
:fefbe. La refolucion ecoit 
::^ure à prendre, nxiis enfin 

iUa prin en galanchoname; 
\\ vit bien , quil n'y avoit 
pas de.jour,pour lui, à Ibftic 
'^vec: honneur de . cette a£i 
faire, en .ménageât la Cour 
^de Ronie v qu il fàloit que 
pour ce coup le Catholique 
rcedât 'à l:hQmme d'£taCi( 
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inae d'£cac il ne faloic pas 
abandonner tOuc>à-fàic le 
jQatbolique ^. il fidoit , 
moins iè garantir de ce rew 

Eochcyàc éluder le icanda»- 
. Il faloit donc bien, eii- 
reprendre iur lautoritedu 
jPape , puis qu'il ne vouloit 
4}oinc£ntendrerairon. Ila^ 
iucplus queiîion, que d 'iifer 
lyenter .un moyen , par ki- 
u|uel on.pût,cn conlcien^ 
-ce, pauèr dç & difpenft^ 
"MBcle bon Pere âc tant qu!^ 
^en trouva un. iXSmi croiee 

* t 

rjqu'il le £t à regret^ m^isin- 

Sxk il k fitiril-cc^^ àlaiSÛBi 



iâb De iVfdgc 
le nœud qu'il ne pouvoît 
défaire, 
V Ce bon Religieux net 
ferant plus d'obtenic rieÀ 
<le cette Giour, après mûre 
.deliberaiion , dit un jour aii 
Duc de Luxembourg Am* 
J>anadeur de France à Ho* 
me ppur lors , <jue puis aué 
le Pape perfiftoit dans Ion 
i'efus^fi le Roi vouloii) on 
f afleroit volontiers outrc; 
«fi Lorraine , iàns aucune 
diipeniè} wr, difoit-il, ïhom^ 
jms epoujant une femme heretU 
iSue m intention, de U réduire 
a U Reii^m ifa dij^enfe lui eîl 
tputc dcauife par^ tnerite de 

cett€ 
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de tllifloire, . iii 
uttt intention » njaM e(^€ram 
ce de la réduire aPres ledit ma* 
riage. Ce fbnc les propres 
termes du perfbnage. 

Il ne fâuc pas être grand 
Théologien pour voir Tex-k 
travagance de ceice {ùbti- 
Mxé : mais ce n eft pas de^ 
quoi il s agit ici On peut 
Salement: remarquer^ en 

^^^^ ^ 

pailant , que cet expédient, 
de (è pafler de^la difpenfe^ 
tout ridicule qu'il eft , écoie 
.^ut être un des plus ièurs 
^moyens de lobtenir, cal* le 
Pape était trop fage,&; trop 
,teen confeillé,pour s'obfti- 
mt dans Ton refus, .s*il eût 
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VU , qu oa fe fut mis en dè4 
voir de pafler outre , fajis 
Jui , fur ce plaifant fonde- 
ment. Il c ft de certaines af^ 
faites , dont on ne fort, que 
par des rcfolutions hardies- 
Çclle^ci étoit de cette nara- 
re , comme la plupart des 
' idifférens qu on a avec • les 
Grans. Souvent , on les mé- 
nage trop, pour en avoir 
raifon -, lextreme circont 
pedion qu?on apoctc à les 
^olliciter,lesrendroit diffi- 
ciles , quand ils ne le fe- 
roieiitpas. Tout homme 
-cft affex fort contr* £ust, 
quand il a la raifon de ibn 
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Je pJHfiJlalrél ^ 

j^té^^qu'ila la hardieile 
dé leur faire bien connoî^ 
tre, qu'il eftièur de lavoir^ 
€âr vU n!eft perfonne , qui Aripr. 
û aie uatureîlemciu: quel- 
que peine , à iè montrer dé* 
raifbnnable devant qui que 
ceibit. . , . = . 
-* Quoi qail en foit , il ne 
&UC point s étonner , qu^ 
nôtre Agent embrafsât ce 
farti £n (àcciâant Ùl for>. 
iiune, & 1 intérêt de ià corn- 
•miflîon, à la coniervatioA 
de l'autorité du iàint Siège, 
.il n auroit fait que (on dcî- 
^ voir , comme Religieux , & 
con&rver le Pape dans ion 

L ij 
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àxoit naturel -, ainCi il n au? 
rpit pas beaucojup merké 
de lui par ce fàcrince : mais 
(èrvant aveuglément le 
Duc Ipn Maître 5 comme 4 
feifoit en cela pour lui^ uiié 
jchoft tout-à fait C(mcce 
l'ordre , c etoit un grand 
fiiericé qu il ïc feifoic ^n*^ 
vers .ce Prince 5 car la plû^ 
parties hommes, même 
des Grans, n'cftiraent les 
ièrvices qu'on leur ren<^ 
jqu à proportion des raifons 

qukjn avoir , de n'en rien 
taire. ' 
: Ainfi l'on peut prefque 
^lablir pcMjr règle geneia* 
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fc, que dans ces fortes. dô 
^ f erplexite2 , nous nous de* 

terininons toujours par ks 
luocifs^quinous (omckpl^ 
^arçicuUçrs^ ftns cxaminet 
sSls font ks plus raifbnniit- 
j>ksi La qualité d'Agent 
|oit ici un motif tout partie 
otUer^ celle de Religieux 4- 
toit comune à mille autres^ 
Agir en Religieux, c eut été 
Jè; confondre foi -même 
^4âns la. foule y i^iais faire 
^Êuknaent l'homme iEçat, 
iD-étoit/èdillinguerv 6c celjfc 
fiifEfoit. T 
- C'eft par ce mefme elprit 
4^ : diilinâion , que dç^ 

L iij 



gens derobbe fe rendoient 
fi aflidus au Louvre, du 
tems de Henri 1 1. que les 
Gens du Roi en firent leurs 
plaintes au Parlement , les 
Chambres aflèmblées j en 
telle Ibrte^ qu'encor dix ans 
âpres , le Parlement fe crut 
pblieé , de faire defenfes à 
tous Juges d'aUer au Rpifdm 
terni JJton; afin qu ikne vinC 
fènt pas faire les Courti&iis 
parnai les Magiftra^ , après 
avoir fait les Magiftrats 
parmi les Courtifàns; 

Comme nôtre Agent pré- 
féra , à Rome la qualité de 
bon Sujet à celle de ReU^ 
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gicux, qui y ell trop corn, 
(nune ^ par cette inême vat 
^itéjde fè difiinguer on prCf 
fçreibuvcnt daas les autres 
|>«iïs, la qualité dç Keli-^ 
gieux , a celle de bon Sujet; 
^ c eft fiirquoi eA fonder 
Ja difficulté qu on fait, de 
recevoir des» Religieux daus 

4es Compagniesicculicres, 
çomme. celle que fît le P^Ti- 
Je.ment tn 1557 , de recevoir 
m Evjêqué de Laon, Reli- 
gieux , au ièrxnent. de Pair: 
car on veut paroître Ecclc-. 
^fiaftiquc , parmi les > fèçiu 
;ters , & (eculicr parmi. 1^ 
J^çclciuitiques^ mais enâ^ 

L» • • • 



De îVfage ^ 
on çil toujours ^pour l'ex*^ 
^ çqxion : telle eâ lantipa-^ 
îhie de 1-efpm humab 
pour la raifbn , qu'il ne 
«i^anque jamais de prcndce 
le contre-pied 5 & par un 
contre- tems perpétuel, il 
fait toujours le Catholique^' 
^uand il faudroit faire le 
Bon Sujet , & toujours le 
];K)n Sujet, quand il j&uf 
£iire le Catholique. 

Voilà comnient la va^ 
nité de fè diftinguer 
^ît oublier aux hommes, 
kqrs devoirs les plus ^ 
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îHiftoirô, 119 
crez , ôc leurs obligations 
ks plus eilèntiellcs. Ët c'eft 
cette efpece de vanité, fi 
générale , & fi autoriie^ 
dans le monde, qui Ce ca- 
che {bus tant de noms di* 
Ver s,tous honorables,enfin 
qui ne paflè point pour vi- 
ce : c tà , dis je , cette vani- 
té de fè diftinguer , qui cft 
le principal <les démcs de 
ielprit humain j & non pas 
la. vanité , qui confifte fim* 
ple^ient dans la trop bon^. 
ne opûiion de Ibi-mêm#; 
^iù eitla feule efpece, que 
ion connoît , & que Ïoél 

J^lâme dans kT monde ) dç 



pouFcant , fi innocente ^ en 
fpmparaifbn de lautrej 
puis, que cette bonne opi^ 
aion de {bi-même, ne peut 
en£n , quand elle eft çon< 
nué , que rendr.e ridicules 
çeux qui l'ont , cé qui.n*eft 
pas un grand malheur au 
lieu que la vanité de fe diC* 
tinguer/e mêlant dans tou» 
tes nos délibérations . nous 
irend prefque toujours in- 
juftes , inndellcs , ou inte- 
xeÛkzy comme il paroi c par 
le Diicours précèdent , ce 
qui eft bien plus impor* 
tant , plus^ çr^iodr e. 
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de tHi^m 151 

r Les quatre Difcours que 
nous avons vu jufquici re* 
preièncent donc les quacr<r 
principaux traits 4u por-? 
uait de 1 ame humaine aa 
naturel; mais la folie, la ma^ 
licCyàL l'ignorance, qui font 
le fiijet des trois premiers, 
ne {ont en quelque forte 
que 1 ébauche ae cette 
peinture \ c*cit la vanité' qui 
donne U dernière main , & 
qui iSnit rouy rage. Ce (ont 
là , les elemens de l'elpric 
humain, ^ iès quatre quali^ 
tcz premières , du mélange 
divers ^ de laiTemblage 
de{queIles>touces les autres 



Ibnt compoféesi de forte 
qi^e,quiconnoî croit parfiii? 
|ement toute leux étendue^ 
le la fphere de leur adiyité, 
pourr oie à bon droit^fe 
ter de connoître les hom^ 
mes , ôc rendre raifon de 
fout ce <ju ils font. ; , 



' Mais , dites-vous , eft-i^ 

befoin de Tétude de l'HiC» 
toire,nid aucun autre^ powi; 

fayoir que les hommes font, 
fous, malins , ignorans^ ^ 
vains î qui cft ce qui ne Iç 
fait pas i on n entend dire 
autre cixofe tous les. jours. 
Mais pour {avoir en gene^. 
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ial que cela cft , on n*en eft 
pas plus habile à découvrir, 
oaas loccafion , en quoi ils 
fent fous , ôc ignorans ^ ôc 
en quoi ils font malins , ôt 
.vains. Ainfi Ion n'en eft 
q^ue plus malheureux, fàn«i 
en ecrc plus làge. Cette 
xonnoilTance cft donc fort 
inutile fi on ne dit 1 apli- 
quer dans les rencontres 
.ordinaires de la vie , pour y 
difcerner, en quels cas les 
^iiommes tombent en cfifet 
dans çes vice3, àc dans le- 
quel de ces vices en parti- 
culier j pour qualifier jufté;^ 
ment-lcurs adionsjcoimdt 



Î34 De rr/a^^ 

trc dans quelk elpeçe ilicS' 
fiuc ranger 5 car , encor une 
fois, il eft bien inutile >^ 
defagreable de favoir en 
gênerai ,*que les hommes 
font ïùjets à de grans dé^ 
ÙMts^û cette coimoiflànce 
ne nous donne pas un ma; 
yen de nous en preferver, 
ou de nous en <:orriger ^ àt 
ce moyen ne peut être, que 
d'étudier toutes les manie* 
res,dont l'on peut tomber 
jdans ces défauts, ôc donc 
l*ôn y .tombe d'ordinaire; * 
Oriln*yaquerHiftoir^5 
&ule, qui puiflè fournir la 
'hiatier^ decette étude. Ce • 
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ipL çft que dans ce grand 
j^ombre d avions di&reni; 
çes , qu elle reprefentcj & 
viennent prefque tou- 
pet de ces défauts^ (car com-i 
bienyena-t-il de vraiment 
yertueufès î ) que Ton peut 
s exercer àreconnoître tou- 
^es les efpeces des blâma- 
Ues , de celles qui {on t à 
fcir. C'eft là , qu'en confît 
'derant k qualité^ lage^Ss 
l'intérêt des performes , qui 
ont fait ces aâions y ce qixi 
les a précédées, & ce qui les 
^ Suivies 'y la conjondure du 
.lems , & du lieu 3 & enfin 
toutes les autres circon& 
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tances , même les plus leg^ 
res,que les bons Hiftoriéns 
raportent fi (bigneu(èmen| 
dans les occaïions Cngulic- 
res 5 c eft à la faveur de ces 
diyerfès lumières , de tant 
d'avantages qui font parti- 
culiers à l'Hiftoire , quon 
peut, en reflechiflànt (ur 
toutes ces choies, avec or« 
dre , pénétrer le (ècret des 
Cœurs , reconnoitre dans 
duel efprit on a agi en ces 
tencontres . & en forma: 
enfin un jugement clair, & 
xertain. 

Il eft vifîble , qu une loii- 
^ue habitude à cet exer- 
cice 
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de tHipQtre. i^j 

difpoic neceilaiiemél 
l^ame y à faire tout ce même 
progrcz avec facilite , dans 
j^s rencontres ordinaires 
^ la vie^ car , comme cou- 
lesaâions des hommes^ 
quelques différentes quel- 
Jbs foicnC) ne font pourtant 
çompofëes, que d'un cer- 
.tain nombre. borne de cir'* 
xonftances , & de motifs ^ 
^uand une fois l'ame a for- 
mé {on jugement fur ces 
.circon fiances , & ces mo* 
tifs. il. lui vft bien aife de 
tranfporter les regles,qu et 
]^ s'en eft faites en liiànt 
jïiiftoire , de les apliquçjr 



aux occailons y 6c aux ai&i- 
res y qui arrivent tous : 
jjpurs. Vous voyez, fi je ne 
me trompe , un exemple de 
ççttc manière d étude, dan§^ 
les Difcours.de monAa-1 
teur,& quel eft tordre re- 
quis. xians cette anatomiet 
4>irituelle des aâions h|i-; 
maines. 

• > ' . i 
. Mais , dites- vous là deU 
fiis , ne fèroit - il pas mieujq 
de. choiHr dans l'Hiftoiro 
des aûions parfaitement 
bonnes, ôc loiiables, pour y 
&ire réflexion , plutôt que 
que de .confiderer ceQea 
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^ui (bntdefeâueufèsv II cft 
vrai,que la plupart de ceux, 
qui ont traité, de l'utilité, 
morale de rHiftoire,ront 
^onceue de cette manière: 
mais ilsn ontpasâilèz con' 
fïderé, ce me femble, que 
£on ne s arrêtoit que iur 
les aâions régulièrement 
vertueulès , le nombre en 
cft fi petit , quon feroit 
bien du chemin (ans fer e- 
polèr j à moins qu on ne 
voulût iè tromper loi -mê- 
me dans le choix, de ces aC'. 
tions, & conter pour bon- 
nes -y toutes celles qui le pa-.. 
foiflent d'abord; car c eftcç 

M ij 




qui arrive infailliblement ^ 
a ceux qui 

dans cet efpric : l'envie . de 
trouver fiir quoi s'exerceiri' 
& dequoi profiter , leurre 
recevoir,pour Ioûable,tout 
ce qui l*eft en. aparencc 
Ainu , cette (brtc d'étude^ 
bien loin d-être utile à l'ar 

. ... 

me jne peut, quelaccoutu* 
mer infenfiblement , à l'un 
des plus grans défauts, dont 
elle puiflè être entachée, 
qui eft,d cftimer mal a proi. 
•os , de prendre pour loiia- 
lie ce qui ne Teil pas. 
- Mais quand ceux qui it- 
fcnt l'Hiftoire. feroieiu c&r 
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ymire, 

fables de faire un difce]:n& 
onent juûe des aâions ver- 
itheufès , il y a grand (ujet 
<4e douter , û cette manier^ 
:dmftruire lame par de 
boni exemples^eft auilî uti- 
le^ &auf& ièure^que celle 
,qui confij[le,dans 1 étude de 
ies deTauts. Comme çcttç 
^iiflScultc regarde generaler 
inent tout cet ouvrage^puis 
jqu'il ne fera corripole , que 
4 exemples à fuir : je veux 
■bien vous montrer en peu 
de xnots , quels ont e'cé les 
fèntimens des Anciens ^ 6c 
leurs principes fur cette 

i&atiere. , ôc vous eii Ëii^e 



voir la liaifon , les confe- 
quences. 

' m 

iGes grans Hommes ont 
Cippofé , qu'il n7 a que de 
deux fortes de gens dans 
mode.les uns.amoureux de 
la vérité, cfclaves de la rai-»^ 
fbn , cônoiflàns la véritable 
gloire , & dans qui ces heu*^ 
reulès difpodtions naturel* 
les > produifent une ardeur 
genereulè , & une émulatio 
beroïque,d*imiccr,ôc d*éga- 
1er y tout ce qu ils voient de 
Houef- g-rand , & de beau. Verita* 
uXo' Elément, ceux là nont bc- 
Ltaèic i^^^ exemples, 
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parce qu ayanc les yeux ou, 
verts^la beauté naturelle dç f^'^*"' 
la vertu (ufEt feule pour lc5f 

eatrainer , &,pour les ravir. 
Si nous étions tous faits u^t 
cpmme ces gens -là , dit j^f^J 



lëtcs 



Quiprmen, onn.aurouque^'^pi«/â 
lairc d artmcç pour porter «es ks» 
\ts. hp^oies au bien , il ne confina 
faudroit , nji étude, ni medi^ Jjijj]^*'^ 
tation , ni adreHè , pour les 
rendre . raifonnables. ' ' . . gtaîi» 
. Pour peu qu'on iàclie la ^pilîi^ 
li^ipQ qu il y a, entre- les 
opinions de reftrit * àc leç .qw fit 
m^vemens du , cgsur ^ oa ei«qa6<- 
IV? balancera pas a croire,^^^. 

que la plupart .de çcux, qu; âi?*»'- 



144 I>HJ^hg^: 

éftimeiK tant la manierç 
çj;û^ftruire par. dé. bous 
xeplçs , ne (ont de Cjet 
que pour faire accroire ^éc 
^ux autres,6c à etpc^rncme^ 

' qu'ils {ont.de cette .pteini^^ 
recfpece d*ames extraordi» 

. naires, dont je viens. 4c par^ 

- 1er, à qui les bons ex empiéta 
ï\x&kïiti Je iày pas 0^ 

, en fonp , çnais je ûi bien 3u 
moins, que le nombre 
ces gçns-Iàeft. très-petit. * 
' Les autres au conit^ç^ 

. dont Je nôbrc eft fi gran^4| 
qu'on peut dire hardiment 
qu il enfernae prefque c^i^ 

: Içs bonGiXQi^^^iba]; pce venus 

d une 
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De rHifioire* 145 
dune inâuvai{è iionte de 
rcconnoîtrc ce qui leur 
inanque , corrompus par 
un defir de'reglé de libertéj 
& de gloire , ennemis des andTe^ 
Vèritez qui les condaniienf j^cîil 
& généralement inconP- *^ 

^ . y ^ totina- 

tans,& légers en tout ; c elc ob. 

iiour ceux-ci, qu'il eft be- îSSi 
pin de reflexion de d'art , ôc '^^l^: 
due lés bons ej^eraples font ^ft^ai- 
mutiles ^ car leur conlcicn- quçpro- 

ce lés leur fait regarder , '"nV»k 
epmme des reproches dç;î^*JJJ'J 
leurs défauts , Iclon la re- tî«c<fr 
Hiiarquc du même QmntJ^ vaarfc- 

len. ^ , vcdm 

On ne-fàuroic mieux evi- f , 

N 
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foire , comme dans un nût 

tes, Comrnenousineppii^ 
y0i$aQu^€a cocriger^ qu'ai 
ks eon(î<ierâot,& que hoir 
neipmmes pas si.Ûkz deiia? 

ikn$ nousrmpmes^iâu&pjrc: 
mntïp&i y^m^i^ tome la 
îberté neceflàire pour en 
profiter^ nous aimons nni-» 
rurellcmtn t à voir ces 

ices^ d^ns les amrjes^ parÀÉ 
que Jioiis pouvons h$y 
miner à loi/ir , £ms que ûQt 
tre vanité y ~ 
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MUS avons , pour les p£ln^ bas in. 

tuccs.deiM«vices,^£Ûjdcmc 
im (bs plus grans eflFets de "ft'"'*^ 
h fcgefTe deïa-Namrcic'eû ^ai>«ca- 
aicifi^ cooduc Ciceroa^ que "«^ 
ccae bpnnemere a voulu, ^^^^ 
qucce qui ' " 



fc , fut louvent auuî le plu& tct,cadé 

if babcrcc 

C'ell cet agreemcm im- ^ji^ 
toel , q ue nous ttauyohs^ 
mur les xléiauts des autres, omu 

Facilioi: 

t, que nous compr£r eiicut. 
aons quelque, tbrte jj^^^f/ 
aifémentles cnofès. blâm^<* jorum 
tatles^qKieleshonêtes^relDii ans/" 

N ij 
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Neqjjc nous portons pas avec: tané 

5aâd^- honnêtes^ Ç Ton en asMfr 
Ciccron, qu'à k fuicte.de 
cwf4r. celles qui lojit blafi^Qles^ 
^T«ne Çonficfcrôs donc foigneui. 
Si'^T-' fement çe$ dernières , poip 

%e«b. xaminc k daaç leïDifccHïPft 

ftertent - i i 

i»i iis. preçeaens , les quatre vk 
flt'\ ces généraux de refprit ha-i 
jciiain y yoy ônjs ceux qui r^ 
gaident cbacunede Ies.par-i 

tîes en partkulier : premier 
rcmenc l!Opinioa,qui 

garde Vi^endement , as 
qui inenîe lame. par jcettô 





w 
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dcjHifiolre-, 
quèregardent diréétetnent 
k volonté ^ & qui font d'à- 
Wrd ifnpreffion {ut elle. - 
^LCes deux (or te s de îno- 
Jl'Opinion , & les Pai*^ 
iions^ont cela de commun,' 
4j|UL^joâèniènc touis deux la 
Nature i en ce queiè mêi^ 

mes, ils empiètent fiirl'ô£> 
£ëe de laiailbn, à quiieulè^ 
dcQÎc naturel > il appar^' 
liént^delesconduirè; Mais 
ilsâiïiQf cela de diâ^renc^que 
lèsEafEons ont, au moins,' 
^olque fondement daas 
kNature-,au lieu que rOpi; 
|ûpa jQ^'exutaucun , & ten4 



pouf âinii pailler , à déc&0. 
yàtt , à détruire Terapire , & 
à éteindre les lumiexéÀ de 
bette &ge inere , <|ui iè»le 
peut rendre les iiommês 
joieureuz. 

. C cft ce qui paroitra biçft 
ckiremem dans Ja £iice^ 
par rcfamen deç. princi- 
paux ei&ts.de ce fantâmc 
d'Opmion.Lè premier de- 
gré de fès uiùrpations , eft 
d accoutumer les fèns in- 
ïènfiblemint Jl trouver bi- 
;sarres de& objets , qu*ils 
trouveroient agréables iàns 
elle 9 ôc à trouver agréables 
d'autres . dont naturelle- 
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mmih feroient choquez, 
£n voici exemple aiTez 
étrange , que j*ai trouvé 
dan^ies r ea3:^qu£& de mon 




» - .' " 

.DISCOURS.. 

^lïOLôori.fc monde ûir^ | 

l^p^cui^e Si bien cublici 

ujDye, tiouce contraire. Cel;» 
Xi eftpas u éçxange , qua^m 
il fe paflè un intervalle de ' 
$gtns« conjGderable^^ccé 
|es.deux extremitez ^ âc que 
jpc. j^hangement narxivc. 
pas» en4es choses extrême'* 
^Pigtit &milicxes^ to^ours 
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par exemple , les habille- 
inens ^ car ^ naus. ibmmes 
^acurellement moins {îir- 
pr|à, de trouver du changcl 
iQ^c, dai^s ce que me 
tçyx>yons ^ que de tems ej| 
l^ms^ que dans ce que 
Ijpus voyons (ans : ceilè , 
^pichange , pour ainfi par*. 

; line faut que cbnfider<^^ 
iziejubles , qui ne ièr^ens 
qiçciî une fàilbn de I- année, 
«a iiomp^raiion^de ceux^ 
qui :&]:.venc toujours , pou^ 
fÂire;Cette remarque. Oil 



114 ^py^s^^ 

n eft guère fiirpris dc.voit^ 
an. commeacement d 
Hiver , de& manchons ^ dÂl^ 
ferens de ceux qu'ojEi 4y.oif 
tannée precedence , paice . 

Sue l'Eté , qui a : paffé en trç 
eux , a e&cé , en quelque 
force, l'idée qu onavoiî.ae^ 

pren^iers : mai& quand OU i 
change de mode de cba» | 
. peaux y qui cil une ch^fè 
dont on iè iècc to^jour^ , il 
n'eft rien de plus naturel , 
que k. peine que les y eux 
(oufFrent , quand ils en rjeïi* 

^ontrenc touc d'un coup dç 
fore grans^ là ou ils. en ont 
;^^peudecen[i&..devane,dtf i 
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^rt petits. ■ ; 

j^bn^ dans des chapeau^r^ 
t^uoa quitte vingt fois le 
|ottr, il doit bien être eacoir 
litusïênfible , dans les cho^^ 
^ , qu*oia xieiâuroit qmwt 
faux un cems ^comme ^ pat 
^exemple , une longue oa£i- 
hc 'f car lors qu un homnle 
^^aviiè de k faire çouper^ 
Comment les y eux peuvent; 
(ilsv s'accoutumer à le voir^^ 
^ns une cho{è auffi expo^ 
à la vue , que celle-là, ôc finis 
^KHieUe^ilsne Tant jamais 
vûynfèulinftant. ^ 

M Céfiot&doitcuneaâf 



iafjÇe mortification, à ccxxXy 
|i^ç,il y a en vi^^i un ii^k^ 

re coljgçr tçpt-,à;faitla ba«4 
bç, quoi! ppr tqiç. fprx Iqiî^ 
gue^lorsjcQmiïie^on vpit^^ 
qu!en t]^lcinq cent t|:eiueï4 
; «vS, François Oliviei: nç p4t: 

j^,aîtf €f des Requêif s , qiîài 

Sf; içrpiji;'^n janiai&défié^ 
qfj!uiie-lpiigu.e barbe 'eut^ 
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dè l'Hiftoirél ï^j 

(^emec indigne de la gra- 
vité d*un Magiftràt,& com-'^ 
peBt'fc ^peut-il, que Tim- 
pieifioade reipéct , de ma-: 
j^fte j & de figcfiè , que la? 
Wgue barbeiaic, dans lef^ 
prit de tout ce qu'il y a au- 
jpuf d'faui de Nations civili- 
fëes fiir la terré, & qu elle a- 
ùk. dans tpute l'Antiquité/ 
Grecque & Romaine , te»; 
jkçin les longues barbes^ 
des Pbitoibphcs , ait pu 
changer j qu'enfin ce naê-- ^ 
me objet fit en ce temsJaf 
çn France, une impreflion 
fidiSe^nte dans les efprits^ 
ao^cUc rendit un Magifti^at 

â 



15^ '^etVfage, 
incapable d'ailifter à 1*251*. 
diance y dans cet^at^. . . 

grandes conièquenccs à» 
mtt€ bizarrerie. ' S- il ne &a« 
gifToit que du iènciment 
pairciculier d'une . compa* 
gme,pour nobreufè qu'eL 
le fût > ce kïoit peu de çho^i 
k ^ mais il eA cout-à fait é4 
{range que tout Paris , car 
il n'y a ;pas apareace que 
cette coutume fût particu^ 
liere au Parlement y qu 4» 
Roiaume entiçjr coipme 
çelui-ci,ait eu uneidée d« 
bien{èance,C particulière, 
^€e iùjety($iueon£ukeà 

« *. 
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l*iâée du refie du inonde, ^ 

qm cholè de pofitif & de 
te^l^^^il y a quelque oraçt 
Qicnc.dont.roa fm& pre-t 
t^dre qu il fîed mturelle^' 

line longue barbe à u^ 
Magi&ac de çon£^ea€«^ 
Camme die niarque uii 
^e avancé , qui left volont 
ûcxs m âge de làgeflè 5 au* 
tant qu u cft à proposi 

XBieiâge , na^àne quil ait 
Ue marques essierieures d^ 
|^tre,pour attirer le relpeiS^ 

9 



quiTnc juge que par fcs 
lilfis ) mum eâ-ÂÀ propos 
en quelque façon , qu'un 
Magiftijicast; la plusiôngw 
barbe, quïl|xeur..- -»? 
/ : U femole, par là, qu'il fou 
{laturellenient de la biedl 
feance , qu il ,en ait ^ & ce* 
pendant il eft diâSicilê de^k 
foutenir après cet exemple^ 
car toutes les idées naiiu^ 
relies doivent êti:e uniyer- 
lèll^s dans tous les tcmpsi 
i8c dans tous les lieux , êc 
txQ ipuârent point.d'excep? 
tion. Cependant voici tout 

un Roiaume,quibien.loin 
d^^v<;^ la 

bien^ 
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nu. 1^1 

hit 

monde , en avok une coure 
jDp polec ^ Càx au lieu ou'il t 
ioûiours été crû'xommut 




Bernent, 

w^xxn Magiftrat ait de ■ la 
c^bev on.cfO}zoic de cé 
mm&ï$L en France , qu'il él 
^ic de la bienièance quil 




1^ en eut pas, pus qu 
etoit défendu d'en avoir, i 
'v':.«C£ft ainfi que rai£}n£ 
Hent les efprits forts,& ilà 
kiompbent de rapofter-à 
m propos j tout ce qu'il y a 
de. plus étrange ; dans les 
mœurs 'y ^ les ufages dt| 
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& de- k Chinç , pour faici 

feule règle desixommes^ 
que la 'Nature i^'eft riea« 
iîQiume , fi la raifon narift 
£ijite jde ces Peuples demi 
bêtes, étoit comparable i 
4à ûôtrc y conlbtnmee par 
^ne fi longue poûèifion de 
politeflè ôc de fcience, 
fàrUcoonoiâànce decouf 
ce qu il y a jamais eu de ci^ 
vilïlé fiir la terre» ' * 
! • Car il eft conftati t qu*il y 
a dans les hommes une idée 
naturelle de bien-fcancCj 
mais cette idée , quelque 
liarurelk qu-eile. ioii^ y m 
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P4S de pxmvoir êcx4f 

f^oiipe. Aifiifi » quoi que 
lç& enfans , qui njâiUpiejac, U 
fix pu fept vingt ans,€u& 

3^i|aWc. à un Magiftrat, 
ppjurtaût, à force de .voir;, 
pratiquer , & dVpteiidr^ 
diife le CQntraire, ils, perr 
floienc cette idée naturel^^ 
|e. Mais d ou, ppuyoît ve,. 
|ûr UTjie^coûtumeii comr^i- 
f «; à cette idée \ , . . - . 

ÏJiïe.des.i:aifQBsqui.fa^ 
ijiyini^flpigne^ les- liçiar 




^jj^dek Nature , ôcimttré 
^armi'*^ux . des TQpinioni ^ 

^ucr^pac des {logulameib 

le^pbs grand nombre , eri 
beaucoup dé choies ^ on,ne 
içaurbît quelquefois fe difi 
jikiguer^ qu>en S'éloîgnaai 
id^elle* ; Âmû il iepeuc faiire^ 
que le Earlement ne voi*^ 
ioic pas que 4es Magiûracs 
portaflènt de la barbe , afiri 
4e les.diilinguer des gej» 
de Cour , qui peut-ccre en 
p9i?itoi£^nc alors* ^ Que fi céi 
f»kaei)£&c pour cette T4i^ 
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ifon,ec devoir être une aflèa 
fikdSÀxkiQ choiè y à. ce qu'il 
ièid;)le , de voir toute la 
lame , ôc guèrciëre Jeuneffé 

iielâfCoiur de Fraofoispii^ 
oÉuer , chacun avec la pl^s 

longue bad^e qu'il pouvoit 
avoir 5 pendant que Meft 
fieurs de la grand .Cha»\w 
l>f£;^écoj6nt fazez , comiïie 
j^s Mignons d'Henri llLh 
forent depuis, w • p 
»^ Oefl: d6nc à notre efpric 

iwàifc gloire de le diftin^ ' 
guer quelque^prix^ue cô 
ioit , qu U faac ie pcextàrei 
.lie toutes ks bizarreries^' 
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IKQn pas, a k Namrç,.qilS 
peut n>ai«ï» G^* aiïiour de b 

dr€ , _p3irce qu'il abolit 
Iblumcnt, lufa^^ de la rai-» 
^ ; car .au Ikii d'exami? 
Çiçr,fi les ckofes qu'on veut 
J&ire font boaoi^ » qu mau-^ 
^aifojil fsMt,qu*on n'çxa- 
îniAC aucrQ chofe »ûnpn , fi 
j^l^ Içpt cpi;naHU]|^ , ou & 
çllçs ne je font pas : ccpen-t 
d^jutv la. i l^aiurç ne npus 
"^iie pas ppîir rçglç de 
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Avions , de faire autres 
^oit xju^ les autres , mais 
ibkment; de faire bien ; 
Jbic que pa« iKaard le nom*, 
bre de ceux qui fombien^ 
irnth plus grand ^ ou qull 
foie le plus p^tit y il ne lui 
knporce pas. Si donc nous 
tacçuions dans ces rencon« 
t{es,fî les libertins prcn^ 
|ienc ^ de cecre'bizarrerie de 
moeurs, pecàfion d'écablir 
Jçur incertitude^ générale 
ih. toutes ciaoj^s , & leurs 
-blâplic^es contre la lumie- 
n^H^^Ue ^ ce. n'eft pas, 
quib aient trouve apreè. 



De iTpi^c 
^ Éiutc de la Nature \ mais 
c cft qu'il faut neceflàire* 
àienc > qu'ils avouent , que 
c'çft la iieafic 5 ou la notte^ 
^ l'amour propre , & la va*' 
nité ne les laiiTe guère \>à^ 
îaricer eatre ces deux par- 

tlSè •' 

Cependant,quelque bU^ 
niables que (oient ces bi- 
\ zarreries , dans leur iburd^j 
quand une fois dlcs fom i» 
tablies généralement , il eft 
du devoir d'un homme XiU 
gè , de s*y conformer j par^^ 
pe , qu*alors , ceferoit tom» 
ber dans le même vice 
fingularitc , qui les à pro^ 

dukes. 

4] w 
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(kifiifioiri. 

l^ces y qme de tkc sj çoîXr^' 
foriQer pas. AinfilcParlcr 
l^nc avoic ç^ilbn d'e^cigcr* 
fje J^ooficur Olivier , quH 
fit cpapcr fà longue barbe, 

ma Ce fut {àgement fait à 
lui de s y ibûmeccre yôc il 
iï*âuroit.pa& ctéChancclier 
dic Prâjace,CQmme il fut dc^ 
,s ileut été. auffi jaloux 
de {on poil,qué cette Merç, 
4@.la première race de nos 
Rois, fut jaloufè de celui de 
^ enfans^caraiantle choi^ 
de l'cpée , qu des citçauxi. 
«lia aima mieux leur voif 
tcai^dae&kcête, que.dçle^ 



I 

' Ciepcûdant,çoiïune nous. 

imaginons oaturelle-^ 
ment dansi ces occaCons, 
que le5 autres .fentent le*, 
changement , qui, s eli faic^ 
àx. naus , aufii vivement 
duc nous le (entons dous^ 
lucmes.i uabomme dcvoitv 
apajremment êtreaflèx emv 
barralTé de fa contenance,', 
dans la première. audiance, 
qu'il fe trouvoit pxpofé^,^ 
put ra{ç, à la vue de tant.. 
de.gens , qui étoient accoû-. 
tumez depuis lon-.temsà nc; 
le point voir (ans une Ion-* 
gueba^bc On dira qu'il % 



« 
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fait bien un changement 
âuffi fiibit, pour les chë- 
veur , dans ceux qui fe font 
Religieux y auiE voyons- 
nous qu'on les tient da- 
bord enfermez dans des 
cloîtres^, pour un lon-tems, 
pendant lequel le monde 
oublie leur hgurc : mais en- ' 
fin il n eft point d objet û' 
bizarre à quoi les fèns ne 
s'accoutument , & pour- 
quoi le trouverions-nous é- 
crange, pendant qu'on voit 
tant d'efprits accoutumez 
ine raifonncr jamais jufte,^ 
^ tant d'ames à faire dii? 
mal à autrui^gratuitementf 

pij 



. ■ ' ■ . . . ♦ • 

. - ■ ■ • ■■ •- - 

A Près ce premier degrâ - 
de l'Opinion qui cflr,; 
comme vous voyez, de per^ 
vèrtir les fens j il y ena ua 
plus cleué, qui eft d anean-, 
tir la r^ifon 5.cfl ftiifant que • 
les hommes ne la conful- 
tenc point du tout 
chofes qui font , le plus in* . 
.dubitablemcm , de fon ref- • 
fort. Telle eft la diftribn- 
tion de la gloire,& des hon- . 
neurs, qu'on ne règle prêt 
que parmiles hommes,quc 

f)ar la naiilànce , au lieu de 
es régler par la vcrtu^com". 
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JclHifiôirç» 173 
me la râiibn le voudroic. 
. Voici quelques reflexions 
de mon Auteur fur ce det 
ordre,. 

r 




P iii 



'«74 




D I s C O U R S 



$ I Xi E MiE* 





chofc dighc 
(de reâexion dâas la 
vie j <jae.le$ .conditions les 
plus jsi&fé&Sy ÎQi&at celles 
où rpnfcconnoîtle moins 
en gloire^ & où l'on prend 
:plûtociii £uiâè pour la ve- 
riuble. Il ne faut que con- 
fider er , en q uoi les Grans 



mettent la leur , & en quoi ' 
le Peuple met k iienne^ 
pour rcconnoître cette vé- 
rité. : 
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mre. 4 tje 
Quelques bomies qùa- 
litez d'efpiit qu'aient les 
Grans , ils font toujours 
^oaiîûer kur principale 
-gloire daiis leur naiflàncej 
M n- eâ point de talent natu- 
<!arcl fi louable , pour lequel 
dis vouluil^nt être conude- 
;:?rcz , plutôt que pour leur 
î^nobleflè: quelques-uns mê- 

)ms vont jufqu à s'offencer^ ' 
, qu on les deugne par toute 
autre qualité, que par celle- 

rjlà><& juTqu'à k cacher des 
plus excellentes, de peur de 

^ déroger à leur rang. Cela 
vient, de ce quil fcmble, 
que c'eft les rabaiflèr, que 

P UIJ 
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de les eftimcr , pour des 
chpfès y c][ui leur font cotxû 
jnunes avec des gens làns 
HâiiTance ; ils ne confidé- 
rent pas que cette reflèm^ 
blance leur eft bien plus 
honorable^ que celle qu'ils 
^rit par leur noble{fe,avec 
tant de gensiàns mérite. : 
Mais il n en eft pas ainfî 

,du Peuple, il ne ie trompe 
point conim' eux dans ie 
:<;hoix de la gloire dont il eft 
capable : il ne quite jamais 
là véritable pour courir a- 
pres la fauilèi il n eA iènii- 
ble , qu'à ce qui eft naturel- 
lement eftimabk., ôc avan- 
tageux. .: 
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^ : Un Païfiin ne croit poin.ç 
àttc plus qu'un autre ,pouj: 
jecre .fils d*un bon travail* 
ieur^ mais ièulemeni: pour 
jçtre bon travaillcur.lui»nie- 
jjae, pour être {ain , robuÇ* 
i^e , grand & fort , pour dajï- 
^r de meilleure grâce, on 
pour cb<Lnter mieux au Lur 
,irin y qui font toutes quali- 
SQZ réelles , folides & utiles^ 
ou naturellement, agrcar 
.bJes : voilà la fèulè gloire 
.qu'ils connoiiTenCyôcIeâî £ir 
jets d'où ils la tirent : mais 
ils n ont point appris de h 
Nature, à s'enorgueillir de . 

•la vertu4€ ceux qui ne fonj 
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, plus , quelque proches de 
.&ag qu ils Icuriiicnt écc^ ôc 
ik s'avifèroient auili-côc de 
tirer vanité d'être jnez un 
jour qu'il &i(bic J^c beau 
_.tems , que d'en tirer de Pef- 
time, ou leurs pères ecoienc 
^-dans leur Village y car l'un 
& l'autre font également ri- 
-dicules. 

Le mérite eft donc purc- 
;inent perlbnel parmi eux: 
j& ceux , qui ont étudie la 
Nature, dans leurs rnœur^ 
iimples, & (ans art , peu- 
vent avoir remarqué, qu'ils 
nom point, d'injure plus 

iprdinaicé, que de ferepro. 
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de l[J-/ifioirem 17^ 
ticher ' ks uns aux autres, 
;4;|u'ils ne valent pas leurs 
;|>eres : car , c'eft par tout^ 
; aue la menaoire de la vertu, - 
rikjrc plus , que ceux , qui 
4*ont poflTedéc , & qu'oft 
..s'immorcalife en la iùivanc: 
4nais bien loin que les gens 
du Peuple rapeucnt le fbur 
venir oc celle de kurs pa-:. 
ciens , pour leur tenir lieu de 
mérite, comme on £ait tous 
les jours parmi les Gransj 
ne rapellenc ce même 
-fbuvenir , que pour rendre 
les vices de&^nfans plus in- 

cxcu&bles. -i 
Cependant s[il y ayoiç 
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quçlqu un dans le monde, 
à qui cette forte de mauvai- 
fc gloire fût pardonnablc,a 
qui il fût permis de (è yan-; 
ter de la vertu de fès pères, 
ce {èroit afTuremenc plûtoc 
aux Paifins, qu'aux grajqs 
Seigneurs: on peutïàns 
XV t téméraire , croire que la^ 
.fidélité conjugale elt une 
vertu moins générale pa&- 
mi le grand inonde, que 
dans les Villages : que (î 
tt\dL eft , c eft une chofo aC 
fez bizarre y que les Grans^ 
parmi lefquels la iucceii&on 
cft le plus douteufe , jfoienc 
ceux qui et) tirent plus de 
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de rHifioirel igi 
vanité-, pendant que les Paï» 
lans, parmi lefquels cette 
fiicceflîon eft prefijue cer- 
taine , ne s'en glorifient" 
point du tout. Ainfî font 
hits les hommes ; il n'cft 
J).oint d avantages dont il« 
loicnt C jaloux^quc de ceux 
qu on leur pourroit contcC 
ter avec plus de raifbn : ils 
ne fè tourmentent point, 
pour fè maintenir dans 
ceux , dont pcrfonne ne 
peut douter. 

' Que fi toute cette foule,' 
&: cette déférence qui fiiit 
les pas des Grans , n eft que 
leiFet de la prcfomptioh. 



i$£ DeiypLge'^ 
qu'on a àc la vertu d'uûé" 
ùmmQ'yii toute la puif&n^- 
ce , les richeflcs , & lautori- / 
té , ^ui ibnt poiledées dans \ 
le monde par droit defùc- 
cefCon^^ ibnt fondées uni-*^ 
quement fur la bonne foi - 
des xneres. i fî tant de cho- 
, ies , fi réelles & fi fblides ^ 
n'ont qu'un principe, fi luf 

fi douteux; qui eft le 
(âge , qui confiderant ce 
qu on dcfere à» une Opû' 
nion fi {ujctte à erreur, ne 
s ecrid, O fantôme i cfl-il 
de vérité dont le pouvok 
(bit fi grand que le tien ? 
Cependant , ceAiut cet- 
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Je l'Hifloireï 1^5 

te charitablç Opinion , lur 
ce titre fi léger , & jet à 
caution , qu on met des di& 
fereBces u grandes entre 
les jiommes, qu'on règle 
leurs biens , ôc leurs hon- 
neurs. De là naiâènt en« 

/I. 

cpr , tant de débats ridicu* 
les de diâerens^ bizar- 
res j car c*eft ainfi qu'oa 
doitapeler les difficultés^ 
qui arrivent tous les jours, 
pQUr les rangs, & les pré- 
iè^nces , dignes produc- 
tions dune caule C chime- 
riaue , 6c où les hommes 
n ont point de honte dere^ 
muer toutes (brtes.de ma^ 



chines , pour remporter l'a-^ 
V/antagc imaginaire de paf- 
kt le premier à une porte. 
* -, Ç'eft principalemenjc 
dans ces fortes de contella* 
tions manifeftement ridi*» 
cules, que paroit la vanice 
de la nobleÛè de fàng. Car 
la prérogative de rang eii 
eft affurémeni; h dépeiu 
dance la plus inièparable. 
Nous voyons tous les j ours, 
que les riçhefTes, lautorite 
6c le crédit en peuvent être 
ièparez -, ce ne (ont donc 
pas les apanages naturels 
de la Noblcfle, ce font ef- 
fets trop iblides. pour dé- 
pendre 
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jpcndre ncceffairement d'u- 
àe caufe fi vaine. Mais le 
rang lui demeure toujours; 
il eft une produdion trcsr 
uniforme de cette vénéra- 
ble chimère , auffi vain ôc 
aufE imaginaire quelle. 
? On ne fàuroic mieux for- 
mer Ion jugement fur cette 
matière, qu'en le réglant 
fur celui, qu*un Empereur 
moderne, comparable aux 
plus grans de l'Antiquité, 
en a faic,dans une occaCon, 
dont i Hiftoire à confèrvé 
le fouvenir. Jugement , qui 
enferme toutes les refle^ 
xiom précédentes 3 6c où le 



mépris que ce Prince, le 
jdus puifltant quiait écëik-^ 

<*puîs Cliarlemagne, fait de 
'4:ouce$ ces farces de vaniÉëz 
-àe rangs de naii&nce,Qioa> 
. tre bien , qu'il avoit autalit 
d'horreur pour la mauvaifè 
gloire, que d'ardeur pour la 
^ véritable -, & fàic voir à ToEil 
" la vérité de cette excellente 
Apud parole de Tacite , que ceux 
J^itn- q^ifa'ventuferde t Empire gk' 

niatiâf- Pour comprendre toute 
tan icteridué du (èns de cette 
i5"*^^:-a(aion de Charles Quint ^ il 
- - feue (e repreftnter la mag- 
' jai£cence, & la majefté fans 



iilHijloirf. lîj 

«égale de la Cour de cet Em« 
«pçreur à Bi^uxelles 5 c'ell à . 
tâire. dans k Iku de tous fes 
;.Etats j ou elle ccpit plus bel* 
.:1e , plus libre ^ plus noixi^ 
; breufc j qui croit comme le ^ 
^cçntrc de (à puiflànce^^^ où 
; les Aliemans, les Italiens,& 

**** j j 

; lies Çfpagnols le trouvoient 
«jous> en égale çoiifidera- , 
M^on., & fans aucune pree- 
,^inence . Dans ce c te Cour, 
fi qualifiée, & remplie de 
r Coi^tifans d*un rang^dons 
« il ne s en trouve plus , j de- 
j puis le temps , qu'à Ron^^, 
. contoit de& Rois parmi 
^:/ç.^npmb.rç ^il faut encor sïj: 

* 

# 
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magincr , deux femmes dâ. . 
1^ première qualité , qui . 
font en. difFçrend pour le 
pas dan§ un^ Eglifc, & dont . 
l^Ëïïipereur , aparenimenc 
pour empêcher les quercj- 
le$, que cette conteftation 
pouvoit faire naître, voulut. . 
être l'Arbitre. 

Qui pourroit fe figurer les 
brigues , les cabales, les ibl- 
licitationsjles recomman-. 
dations , les pitres, les mcr 
moires , les préjugez , ôc en- 
fin , tous les moiens , qu'on 
a, coutume d'emploicr de 
part <&: d'autre dans ces oc» 

c^ons j ôc en jçnêmccemsy 
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la patknce, ôc la fâge tolé- 
rance de l'Empereur , de 
laiflèr évaporer toutes ces 
fumées à loiÇr , fans en être 
ayeuglé , bien éloigné de 
s'en entêter lui-même,com- 
me la plupart des Princes j 
font de ces fortes de chofes. 

.Qu'on {è figure donc le 
jour, qu'il devoitjuger cet- 
te importante aftaire, arri- 
vé j l'attenta générale de 
tout le monde, les defirs, 
&c les eiperances oppofées 
des divers partis, les gageu- * 
res. des fols , ôc les prédic- 
tions des prétendus fages, - 

Iç .lieu ^ ôc la folemaite de 



1 aiTembljee^ les cérémonies 
qui l*accompagn£rent , la 
preiènce » 6c i inquiétude 
des parties ^ & la gravité de 

l'Empereur -y il n ett.aflurér 
méat perfpnne, à prefenc, 

plus qu alors j qui sai;- 
^tendît , que ce Prince, pour 
jtput reglenaerit, dûtordon- 
^iier, comme il fit, êlj^c Lt 
^^lu4 folle des. deux paj^at de- 

. 'vant. Ce fu t tout le con t.ç- 
sDude fon Arrêt. 
, . Cette parole n*ariejn de 
î^ort fubiil, ni dç fort relevé 
èn aparcnce 3 mais ce qui 
iferoit mic pure plaiûnterie 
i.4jMis la Ibouche d un pard- 
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■tuliër, pour réjouir une 
<:ompagnie , eft une cen lu- 
re dans la bouche d un Eni- 

« 

pereur en cette oecafion, 
une inftrudion excellen- 
te de la fbttifè de ces fortes 
■de dilFerens 5 car première* 
ment , l'Empereur fùpofe, 

que toutes les deux etoienc 
^folles dans leur ambition j 

& enliiite , pour faire voir le 
mépris qu'il feit , de 1 W 

tage , cju elles recherchent 

• £ ardemment , il ordonne^ 

• que cet avantage foit aquiç 
i a la plus folle des deux. . ■ ~ 

' Que s'il étoit permis de 

' comparer les produ^ioâs 
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delEfprit de Dieu,avcc cet 
fc5,,de leiprit de rixoxnme,. 
le Jugement de SalomoUè 
entre, deux femmes , avcci 
celui-ci de Charles Quinc 
entre deux femmes auflî, 
peut-être, que le dernier en. 
datte , ne (eroic; pas moins: 
çftimabie que le premier,, 
à en juger par les ieules lu*» 
rnieres de la raifon , à ne 
a)nfiderer ce premier que 
dans Jofephe feulement, ôc . 
non pas dans l'Ecriture. 

Car enfin , fi cela fe peut 
dire, I*expcdient Jont Salo- 
mon s avifi,pour découvrir 
l4.vei;itable mere de lenr 

fane 



Digitized by Google 



de rNifioirel 

fant conteftc , quoi qui! 
duc vrai - femblablemenc 
reiiffirj^n'étoit pas entière, 
mène certain^ il eft des fènv 
mes aflez tendres naturelle- 
ment^pour ne pouvoir Ibuf- 
frir^ de voir démembrer un 
enfant, quoi que fils de leur 
ennemie i au contraire , ii 
s'en eft vu qui ont fait des . 
choies auili cruelles , que 
de voir mettre en pièces 
leur propre enfant, plutôt 
que de le céder à un autre; 
la haine a produit ddufli 
horribles eiccez que celui- 
là. Mais pour Charles; 

Qmnt , il ctoit bien, f ûï de • 
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994 i^^W^ , I 

jdifFercîid de €«$id«if{il>ar 

4ncs , en le décidant ',çpm- : 
. me à fit >4 inîUïîCf e^qui 

Jc^ fit rçpôncér toutes df«^ | 
4U^ pJîèteûtion: çâril# i 

airéde juger,qi|CBiVwç^ | 
iraïuj^e j n!euc plus d eny^ 
'âepairerUptemiereyapres j 

cet Arrêt, 

1 il cft pourtant vrai que i 
: Charles Quipt cludoit en | 
j xffcl la qucftion-, & que Sa- 
> lomoa la jugea régulière- 
ment 5 aufli ccoit il du de- 
voir de Sàlomon^e le faire, 
.-parce que la contcfiation 

' éïQk naturelle , r^iionoar 
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'm 

5c lôâabk 5 il ^âbonn^ 

fils . aitifîla choie metir 
ti^ic d'écre décidée àla kt^ 
%e : au tktt que k cantefta^ 
tk)n donc Cnarles Qjjim c- 
'ioic Jugey ccanc tnaiiifdilie'«> 
-ment iiirpeninentc , c'eût 
ét^ Paucorife? 4]ue delà de* 
cider régulièrement * ç'au^ 
- rbic été reconnoître pour 
iai{bnnables ce» ^rtes de 
di£çulcez| elle n*étoic pas 
digne d*écie teorainée au- 
trement, que par une raille- 
rie violence ^ qui , (ans cou^ 
cher au fond de laquefiion^ 
fit reulemenc comprendre^ 

R ij 
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du il étQÏt ridicule de l a* 
Voir proporce , & (jue tou- 
tes celles de cette nature né 




fneritent pas,qu on s y a 
que fcrieufcment. 

Ge n*cft pas que TEmpe^ 
reur , qui ay oit vu tant de 
cérémonies en là vie, ne lût 
bien la necelCté qu'il y a,dê 
régler les rangs dans ces oc* 
calions y la Hiérarchie poli- 
tique a un» ordre qui lui eft 
naturel, aulli bien que l'Ec- 
cleiiaftique ; & le rçgletnét 
des rangs eft une marquç 
fenlible de cet ordre : mais 
ces rangs n- appartiennent 
4u a ceux ^ qui iptA mêbrç$ 
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1^ cette Hiérarchie -, 
lemet dans les occaCons ou 
ils agifTent en cette qualité^ 
ainfiil femble a n en juger 
que par le fens c6niun,qu il 

cft auffi ridicule, de youlpiff 
garder par tout, lé rang de? 
charges , qu'il le fèroit, d'en 
vouloir porter toujours 
l'habit & les ornexnens. 

^ Il ni eiit Jamais de p!4s 
grand ennemi de la mau- 
vaife gloire , que ce Prîncç-, 
iqutes les aâions de (à vie 
iont , en cela , de même car 
jraaere ^que ce Jugement^ 
mais fiir,tout, illuiaaUeU 

R uj 
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Juefbis échapé iur lechap, 
es i'ëponfe& fi éûjergiqucs 
<ur ce (iijet.qu'à peine T An- 
tiquité fi feçQfMie en bons 
mots , nous a laifTé quelque 
cholè d'égal. 

Ccû particulièrement i 
<ians pês fortes traits inu 

J^rev^i qu'on d^it écudier 
es véritables lèntimens de 
Tsxne i cpmme les hommes 
xi'ont pas le loifir de (è dé^ 
guifer dans ces oficafions, 
1^ peut jcroiFe.que la bou* 

y park dé 1 abondance 
du ÊQmr,& «ç'eft leur faifie 
juûice^que de les juger là 

* 
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pes chofe , que çofm^ 
S>n parloit uRp foif^ 4ç>^aj>? 
0iarl€&Qui§t^,d un Çapi- 
ÉaingEffa^noljqu^^^ 
toît de ^ avoir jamais 
peWi^ répondit,^ «W^/oir, 
fl/if cet homnlCn H eut 

mouché de chaj^ll£ ofjjçç (cfi 
2pits > car , ^9mM^mi 

liaise «xprçz , pour içm^jr 

^çif^ tout :cçi.qvi:îl 73,4^ 

,pnyvcàtrppinio|impd^ 
%ac veritable,qùe çs£rip- 

~ v% • • • • 



Digitized by Google 



pop '..^elVJa£t 

â Q acitribuoii; rien au 
deflùs de 1^ Nature* coielt 
|ne failbit rjElpagnol 5 
. quHl ne faifoiç pa5 confit: 
ter , çoQame ce Capitaine^" 
. 4^nsune€ndereinienfibi* 
: Ijltjé poiic les dangers , mais 

.dans Ja> viâoire , que 
lampur de la gloire rem-» 
porté dans les coeurs genc^ 
r^uxjliirjeur horreur natu- 
. JBelle powj^ iBorc j hqrreuc 
, <pif cft proprement ce quc^ 
Qpusapclçnslapeur. • 
. _ . 41 pai:pîccencQr.par cetcçi 
«arjalç^ qu'il n'eft rien de C 
yij4^Çf.ks plus. v^Ie^ma... 
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mieres du Peuple, donc un 
clpric bien fait ne puiilè fai- 
re quelque -bon u&ge : &c 
qu ainfi, les Grans perdent 
quelquacholè^à ce tcé igno* 
lance profonde, ou ils ion 
de la vie commune \ ne fût-, 
m , que pour les mecapho-* 
tes naturelles & vives, qu ils 
pourroient tirer , pour 
s'expliquer agréablement^: 
& familièrement tout en- 
semble, ôc pour rendre de 
grans ientimens,par des es:* ' 
preffions qui (oient à la por*'^ 
tée de tout le monde, com- 
me fît Charles Quint dans i 
f^teoccâfîoUj Unyarka 
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de plus bas » ôc de plus &le^. 
eue k matière de k r^pon-^. 

fe; combien de Princes onç 
pafTé toute teùr vie , (ànsià-i 

voir feulement , fi cela fe 
faifbit ? onaprend bien des 
chofes en voyageant fins 
ceflfe , ^ faifant tôû jours la : 
gu€rre,en persone , iiir mec 
& fur terre . dans taULCs les 
parties du Monde, quon 
n'appréndrôit pas dans le 
:f<;^.de KEfiuiriaL Cctoic j 
menant cette ibtte de 
, c|uç ce Prince avoir ap 
prk/ qu'w iQOUchoit des 
chan<KUçs,ayec Icè doits, & 
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noiâànce fore curieuiè ; ce« 

penaanc, peut-il rkA de 
plu&noble^qtie-riilage quil 
en fût faire daa$ cette oct 

* " • . ► ■ 

Enfin pour revenir à nô4 
tre fujec^on voie principa*^ 
lemeiit dans çeeee excellen- 
te parole ^ quel jugement 
ce Prince faiioie de Timper * 
tinente vanicé.& de la mau<^ 
yaiiè gloire de cee £ipa<* 
gnol, ^ quel mépris on 
doit faire de ces forces de 
mdomontades fi ordinai^ 
res dans le grand monde^ & 

£i£ la bravoure Au: la 



io4 De ITfige^ 
blcflc. Maisfaut^il s cton«, 
ner , que tant de gcns coo- 



en eil ,qm foknt xra-?, 
gai>le& des. grandes ^ i8£ de^ 
véritables. 




E fouhaîxc, quecettere?. 

^ flcxipri vous plaife au^^ 
îant , qu'elle ma plu ^ car je 
vous avoiiç, que c'eft prêt 

que celle de toutes, qui m*a 
le plus touché* Les gran« 
Seigneurs font , à mon avis, 
les peribnnes du monde, 
c[ui doivent aimer davanta* 
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ietHifioire, £oJ 

gé ces forces deconfidera* 
lions t & ceux d'entr'eur , 
qui ont jomc un grand me* 
rice â une naiilance illuftre^ 
ont beaucdùjp plus d mce«^ 
rê t^qiie le Peuple, à k plain* 
dre de l'eftime qu on fair, 
de lanobleilè toute nuë. Ils 
y perdent plus que perfon- 
nè,s*ils aiment îa gloire-, car 
quelque pure que fi>ic leur, 
vertu , quelque légitime^' 
que foient les témoigna, 
ges quonlui rend,lamau<^ 
vaifè coûtume , qu'on a , de 
lûiîer indi£Feremmei>t tow 
ks gens de lei^r qualité/ait, 
que ces témoignages (qï^ 



\o6 ^DctF/a^^ ^ 

toujours fu(pe<âES 4e flàtc- 
lie, parmilcshomiràeSiliâ^^ 

•lins.- •• • \ ■'■ 

'»■•**■ - . ' . ^ • 

* I 

<■ Je ne' douté point que les 

ipeculatifs , qui conudérc- 
ron t ce Jugement de Char- 
les Qjwnt , ne fe moquéiît ; 
du fens que mon Auteur y j 
. donne V & quiU né Tatm^ 
' tuent à quelque ràifoh ^o^ 
litique, que €e Pritiee eut, 
. pour ne point ofFcfi{èr une 
des plus cofiderabies Mai^ 
fons de lïurdipé , plutôt 
qua Tinipertinence de la | 
«onteftation* ' - • ' | 
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l' I/tfloirel "iç^ 
j ; Jç çiç tr^ouyc pas mcm^ 
étraiige, que vous jne di. 

je fais , rUIàec Moral de 
THiftoire , il kmblc, que je 
^veuille ; . ime ; iiegligcr 
j!]Jjage Politique, que vous 
prétendez être le plus natu* 
4rçï , le. pliK jaccjçffaire , ^ 
^e plus importan,c de tous 
ceux q^'oa en peut faire; 
jenfin Je; plus propre , & fe 
plus excellent. 

Je n ai qu'une çhofc à 
^ypus dire là-dcflus. Ç eft 
: que , excepté cçux ^ qui ibçic 
:apelez au maniement des 
a^^es d'£tat^par leur nai^ 
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bxkéc\o\x cnco/jfi vous 
v'oulcz, par un talent extra-* 
èïdinairepour ces fortes it 
matieresi; hors ces deux fol^ 
le§ de gens , dont on ne lài^ 
roit nier, que le nombre nè 
foit très petit, en comparai- 
fon du refte des hommes -, 
il n eft pasjpeut êtré, de foi- 
bleffe plus digne de ^rifee 
dans tous les autres , que Té^ 
tude de la Politique. Àinfi 
comme, mon Auteur avoiï 
en vue , dans Tes réflexions, 
de fervir à tout le monde , il 
ne croyoit pas devoir s'ar- 
rêter, à confiderer l'Hiftoi- 
re , d'un eô té , qui ne regar* 

de. 
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, avec raifon, qu'un tre$.. 

3 ni ne peut écre CQnÛdçrç 
u reAe.de^ hommes^ quis 
1^ UQ pr^cipe de. la folk 
Ja plus rafince dont ils Ibiêc 
capables , qui eO; «lavidicé 
<}e QkVQît couc autre métier 

m • * 

3ue le Cen y (ùr tout celui 
es Grans , & de Vembarr 
rafler du gouvernemerit 
des. Etats , pendant, qa 00 
fie iàit pas fe gouverner fou 
même. 

« Cir enfin il a eft point 
de plus vifible efFet de la 
xnauva^iè gloire , dpm h 
plupart des hommes font 



I 

^fHachcs ) que k^iv^kil 
CQnGderaûon .^qiiils psc^ 

ne difpoCcion d£%it e^. 
Êns douce b |>Iii& . grande 
marque de 1 jMjnûrauoa&i 
iVrecce^ quils ^onc |^69r lesr 

5Êraadeiirs« de c^sa 
e dé cœur, qui fait ftivier 
Sûuc^equoa vtoi£ju:id$:lSis 
ilelbi^jcette {bucni0iO|> ixi^ 
«eiiieuce 4e Itelprir > 6c d^ 
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\^piniâUcdepr^v€ncîons^ 

iï' VoiEi |p fruit qu*on tw 

Boli tiques. Ccftaiofi^que 
la forte vanité de $ oçcupex) 
dès grajdes affaires pervecctè 
I elprit ruine de fond en: 
ooinbleile bqn^n^ô^jcelsi^ 
ae^ vient v que ce .qo on 
^ut çonno}tre le^ Princes^ 
avant que de cannoitre lef 
bcmiiBes , au lieu qn^^l^&uç 
CQr>noure le&homes , pour 

pï^UY^^ir cpBpoîtreks&iOr 



ccs/fmk que ks Pf iâces sot 

-ïi naturel eft.re«Verie,pa:r le 
iplaifir ridi^uk ^ que^ laplâ* 
' îpârc (3es gens le font , d*à- 
s^^ôir riiïiaginafc ion f€ mplie 
' id'objets magn^ques , é^lk 
"^'niîemoire pleine èé gratis 
' iioms : ils k coflicdene alâfi 

- de leur baflcilè cftéUvc, 

- par cf s importantes cbime- 

resj 6c oharmea^ de 1 harmo* 
iiie imaginaire , qu'ilsiè rc- 
preiencent dans les £tats^ 
^ils négligent de rravaillef ^ 

- 'à établir dans eux-mêmes ^ 

- l'harmonie effective , qui y 
«pdurroit être , entre leur eC. 
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t prit, & la vcficé , entrc lqurs 
&-âefirs,& leur pouvoir^cntrc 
-trieur fortune ,& leurs pçn- 

fees. Scnibkbksià ceTai^ 
• Jcur , célèbre dans rHiftoi- 
•t.. re , qui ayant cofîipofc ua 
- livre de Jleglemcns, &'Jç 
\ prcientan t à Henri IV^o^ 
Villa fil jet à çe Roi , de di- 

re, qu.on lai aUit djerSer te 
-Chancelier , pour Ui Prenne 

Mon fcntiment eildonc» 
^ pui« que vousle voulez fe- 
, ^ yoir ; que les Grans ncdoi^. 

vent être confîdercz /par Je 
: ^commun du^ inondé - dafts 
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. j que • cCMainML 
dàiîSjla Tragédie i<fcftà dfc 

iréars j & ,non pâs ;par lés 
iàmfp^ ytim lem iém pFp« 



res & parucuJieres,eti qua^^ 

dere Un R.oi de Tt^catrc^ 
fm peu de pkic au Peuple^ 

par fef m^Ilieprs , sï!s w 

çfmp^Ç pour fW>ir . pçrdv^ 
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fouilbiii perdrp des vqu%: 

U )çmeTêK^m9 pour «r.^ 
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ppuf leur concticion due 
4?çux,où cesPriûcçs tQtnbcr 

pour la leur , la reprefçou-j» 
tioa de leur malheur .t 

jniondc , interelTe £qu§<;cu3ç 
qui la aoafi4^r@nci & par 

les reflexions 6ù clic les en-p 
gage , purifie iofenfiblç-* 
mène daos leurs caurs^ la 
même palEon qui a cau(ç 
IQus ces dçiàflres , en la rer 
duiiànc à une médiocrité, 
qui la rend incapable; d en 
pouvoir j anuUs produire dç 
Icmblables, 

«••-.* 

Il arrive quelque choie 

de 
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de paFëii dans les bons cA 
pries , en liiànc rHtftoiré 
c^iïimc il la faut lire j c eft à 
dire , en y cofiderat fur couc 
lis Grans , par ce qu'ils ont 
de plus pcrfbncl , & de pluè 
fcparc de leur qualité , fat 
ks illufions de leurs elprit^; 
<^ les foibleffes . de leur 
coeur, par le détail de IcUt 
interieurjeur vie iè<^rette «Se 
^mcftique, qui (ont toiii 
t^s chofès , qui leur font 
communes avec les autres 
hommes 5 & non point païf 
leur bonne ou mauvailèPo^ 



litique , qui ne regarde qlie 

is comme eux.Ceft 

T 




p4Ç cette Jcgie, qu'on peut 





Cûf retwc davaimge . daoçt 
ïoui} ce détail, comme fa^- 




^iiitarque , puis qu'ils 50, 
Koni daufiaut pW propèâ 



a: tout le monde, plu^ 





u de la prévention.^ 
moû Auteur, cdàr 
treles refle;5ionsPoliriqxié4 
çUc e'toit fî grande, qiîTil à 
cvitc d'e» naeJec quclquô 
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âvcc autant de fein , que 
â'autrcs raurbfeiit rechèr- 

fché: cariiluictoit 




de le rairc , & de montre^ 
|[ùè la bonne Pçlitique ^ 
àufli bien que la yeritablç 
Rhétorique ni d autre 
fondement que la verita^ 
ble Morale , qui eft celle 
qu'il a eu deSèin d expli- 
quer, 

Ceft ce qui paroî'tra bien 
clairement par lé Diicours 
mivanc , où il cônfîderé éti- 



fin l'Opinion dans le der- 
' îgjcc de fon élévation, 
& comme dans le lieu de 



ibn triomphe. CeftlOpi^ 

T 11 



tens parler \ & dont les c& 
fcts font afluremerii: plu^ 
étranges , <jue tous ceiut 
qu on attribué à la Magie, 
Vous verrez par ce dernier 
Pifcours de nôtre Sage, 
que quand lies Peuples lont 
une fols prévenus de cette 
Opinion en faveur de. quel- 
qu'un j quand ils font plei- 
nemencv convaincu^ qu'un 
hqmmea de ,1a religion , il 
n eft rien de fi hardi, me- 
me de fî irreligieux dans le 
fond ^ que ce quelqù*un4i 
pe puiflè tenter impuné- 
Wiear^il n'ell point d'atïlipQi 
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dcl'l/ijloire, zù 
fi vifiblement artificieufèj 
ue cet homme ne puiflè 
âire palTer pour un chef- 
d'auvre de pietc. 



• V 








T iii 



< - « 

DIS C O U R S 

•.*». : -, »*» \t ' • » 

-SI?» - . : / t . * **•• * , . î ' * 

de voir ks ambitieux &ire 

ïmm^^é^^sx^ \ L'était 
ikm kur ^laiiié «Les 

C^çmples en font infinis ; ôç 
ii<ûe £iUfè pas & écontier aue 
çem adr^ilè kur aie prei^ 
qu(: cpuj ours, reuili^ puis 
4|ueljl'eft fcmdée Cir l'incli- 
nation aatureUe^& gênera^ 

k«4£! touç k^Peupies^QTiMÛ 
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ife ffiifioirc. zt$ 

tç kEro videnc^ ôc une Di- 
vijgité : m^iis n y^a ji-il point 
de raiibn plus paaiculiere 
.de ee iîiaccs r 

Le plus grand obftaclc 
k& fi::»ndateurs des S(|> 
^çs , & des Empires aient 
.prouve à leufs. deiTdns, c eft 
l^vetfion naturelle que les 
jhoinmes ont ^pms k [qÙt. 
âiettrê les uns 4ux autre^ 
çoui recbnnoîcre qi^lque 
£iperiQfité de mérite, ou 
delumiere. C a été de tout 
lonp^ parmi eiix^un moien 
certain detreexclusdetoi^- 
te forte de prééminence, 
que de témoigtier,d'en pr^ . 

T lUi 



rajis Hqxi^p^^'. fie >ibni: 




içn gardez- tic parler Js^ 

4Aais: ai^s.'q^^it^z mx^&L 

;^l5ucs de la libéralité .de b 
sNacp:^. Jkâ'eja font to^ 
Jours fcrvis av<ec cânt deriS. 
,jppn{peâi0;i , que pendaot 
.qae tQu$ les autres Jes ad« 
.iniroieDit: , ils {èmblc)ic|it 
&uls à les ignof er. 
«jttf- lis ont encor par la mê- 

Kl , 8c me railon^evite de le dMiia- 
wntti des autres ,-foit par le 
î^rï i^g^gc-, foit parJes vet&- 
odi& m,^ejis f enfin par (ouces les^ 



t 
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'fîngûlaritez qui frapent les ^^^'^ 
4kns du vulgaire y aiFeâa- 
nions ou lès tam habiks '^'^^^ 
-manqucnc jamais de tom- 
-ber. > Ils om dk de mcilleiï* 
4^es chofcs que les autres^ 
iniais ça écc av^c les mêm€$ 

J paroles j ils ont fait de plus 
celles aâions , mais aveç 
ies ^mênaes armes , qU'«u^ 
Un a jamais paru qu ils eufc 
.^ncdeilèiad exciter, ni eo- 
vie^ni jaloufièj ce qui fait te 
plus grand plaiilr desames 
4^ulgaires^ . . ' . . . - 
3' 'Mais le plus heureux ae* 
- tifice donc ils iè loienc fcé^ ^ 
^vis>pourne pas'irriterl\>5-- 



\ 
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gueil des hommes ^ & ica|[ 
indépendance haturelle,eïi 
les auèrviCIàiiCy c'eft, quiâ^ 
ces célèbres {mpc^teur» 
ont donnié liçù au Peuple^ 
4^accribiicr tout ce quU f 
avoît en eux d'excellent , & 
^ defTus de lui, de Tactri^^^ 
l^nier à quelque commiini^ 
^(iqn^ lêcretce » qu'ils a^* 
ymmt mec les Dieux \ pal^ 
(^tce adreflè , tout ce qu ils 
aEV<^ett£^dr gr^rid- n a plus . 
choqué perfoone -, parce' 
que cek^n'a plus^ iié regar^ 
éi^ dez4<M»;, cotnme \xtk 
jEnedte . perfboBel > ce qu^ 
]|atu£eUame&c on n aiaii^ 
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ççç^ftQiîîrg, mais fe*^ 

ré{)^.d çgaîçriiçat fur ks 
digi^y^fiii: k$ iadignes^ 

jjjirent^ lïtais: plutôt à 1^ D t 

vinicé avec qui il conumi?^ 

niquoic fiaffiducmeoc 
fcsrei:raites.mifl«rieuÉs. il 

de donner des Loix , &.une 



mains, oui bien à la;^Nin;i- 
fè, (jùi les lui avbit dicl^cs^ 
Mahomet n'^cpic pas çapa# 
bie de (è faiçc.pbejir ïen?fi|' 
peu de cents , à t;aA£^e niilT 
Uers dliommes , cj^ui ne pu*; 
rcnt refifter au merveilleux 
pigeon, qu ils vpy oient lui 
venir parler fi Ibûvent à l W 
reille : ôcfilon admira jadisi 
à flo|]gie,les belks aâidnsi 
du plus grand, des Sçipions^ 
cdk qu'il n y avoir perictfw. 
ne, ijui ne fe crût capable: 
d*en faire autant quelui, fi, 
on^ut affiftç aux confèrent: 

• * • • - 

ces fecrettes , qu'il avoir a? 

vec Jupiter dans le Capito^ 
le. 
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" C eft fiir ce méxùt fon- 
dement, que Crceron fç 
prouvant un jour qbli-^ 
|;c y d entrer dans le dé- 
tail de toute fà conduite 
contre CatiIina,pour ju- 
ftificr quelqu'un qu'on 
accu (bit d avoir trçmpç 
dans & conjuration 3 & 
ce grand Orateur voyat 
bien , qu'un récit figlo^ 
xicùxpour lui , ctpit plus; ; 
propre dans là bouche à 
4}icner lelprit de les au^ 
ditcurs, qu à les gagncrj 
il crut- dcyoir eflàier de 
eur rendre cé récit 
j9apin5 odicii3C5cnrcj€t- 




It;^ De ^ 
tant dcz l*entrée,fer uiid 

infpiration celefte, t6u| 

r ce qu^it àyqk fait de 
itieirveilleux danscetté 
e DH Un- occauon. 0 Dieux ! s'a: 



r^'S: crié- 1- il. d'abord danf 
bûaraquçTc çetce penfëe* Dieux im- 

fir«riwt,ace r ' 

^cto poÇun mortels f (car je veux voui ^ 
{«moaatc,ui rendre ce c^m vous a.fdr*' 
Si^Œ ^i^nt^&je nefaurou ft^ 
fepcnnnasiip f^y^cr fi fort de ma capach 

illatuibalenV ^ J J • *, 

«iffimatépcf- te ^quéde croire ^ que j aje 

Bieafpôtcdu pu de moi-même pourvoir 

Pfeaôïiiî ^ d'accidensftgrans, 
taxaa mcoBi û dtfferens, fi imprévus, 

tune conicr J m P r 

wàx pauic qui occomp allèrent l aj^ 
î?Sifti?"o' peux orage dont cet Etat 
^%^Zji*tanté)OHL^^^^ 
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^ reffondîtes dai 
ém^ ce iielir ardent 



firver ma Patrie ; ^ohs^ f)^ 
qui me retirâtes de fo^i* «^u^» («a* 
^***rejom four m ajjliquer 
mV^ement au [dut de U îfffimumt- 
RepMique^ c efî <vous en- S?* P'*™."- 

portâtes dans mon 

traordinaires , ii travers 

.fo ténèbres de mes ' 
çTf m ^ ^ de mon km- 

.Ceft ainÇ^qi^e les plus! 
Kâbil^s encre ces ià-r 

meux ImpofteurSj ont 
voulu faire comprendre 
au mode, quclés Dieuà: 
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Àc les avoient tavori&z, 
de leur commerce, que 
pour le bien & le ièi;vicc 
du Public. De cecçefcr- 
ce , il ièmblok au Feu- 
p!e , que bien loin qu'il 
çiîcaiu:une obligation à 
lès Legiflateurs ; & à lès 
Capitaines,ce qu 'iln au« 
roic pas reconnu volon- 
tiers, c etoit aù contrai'^ 
re fès Legillateursjôc lès 
Capitaines qui lui en a^ 
voient , puis qu*il etoit 
en quelque Ibrte caufè, 
ue la Divinité leur fài- 
x)it part de lès Ë^yeurs, 
que c etoit umquement 

pour 



<fc tH'tjloire'. - , 
pP5*r ki, & àipn occaCori: 
aiisii ^ il ne fauc pas s econ- 
acr^ s'il n en ccoic, ni en- 
vieux, ni jaloux, V 
- Quoi <}u*il en fbit, à eft 
nat,urel,que 1 opinion qu'ils- 
ont (eu donner , quil&con- 
verdoient femilicrement a- 
vec les Di viûitez , & que 1& 
Ciel loufw c<3itmQauniqaoi€» 
les lumières ^ leur ait ^ervi^ 
que les Peuples {è ibienc 
fou mis à ces marques plau^ 
fibks de leur autorité; 
qu on te ioic . fait honneur 
auprès des hommes des. 
bienfaits, des Dieux : mai» 
toute l'Antiquité Grecque 

V 



<|iiie des hommes .mnt pxe^ 
près des Peuples faiûm 

clfen-a^oi^ point p9*:tériJ- 1 
^ iàge de Ja Religion julcjucs* j 

ïèrveà CCS derniers îeips, & 
ç'elV dan& une^ siékim de , 
l«ouis qu'oo en pfioik 
]ijQir im exemple bien Car 

eut yçricabfcnnept de I« ' 
B^ligion^qioe laplupace 

«cxes^ileJS^btieamal aifè de 
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, ifjHifioire. 23 j 
celle dont il s agit ici, de 
comp t édre , qu'un homme 
itavile^ait fait de bonnefoi^ 
une choie aui& e'trange , S$ 
qu'un cxcez de cette natu^ 
re , dans un efprit comme 
le fien , ne, doive pas ht 9 
plutôt réputé pour artifice, 
^ue pour extravagance. 
. U ne &ut pour en étr« 
convaincu , que cbéfiderec 
le kuL titre a*un Contrat 
qu'il fit, qui a donné fù* 
fet^ cette reflexiqn^ Voici 
somment la pièce s'apelki 
J*fanfhort de Louis XLÀ U 
hyiiTffiMériede Boulogne^ 
droit ^mrc dkfief&hom^ 
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niA^Tdu Comte de Boptlopiei 
d9nt,reU<ije le . Cmte Mfmt 
Mîol, pourJtré rendu dmmÊ 
Hlmage de ladite Dame ùof 

Il n'cli: point necefliirc^ \ 

I 

f-cs^que ce Prince avoit eus, ^ 
pcoip raquiflcion de ces 
deux terres ^ ce (ont fes ièa«i 
timens^ ^ont il efl: queft ioa 
ki ^ & non pas des dcoks de | 
ia Couronne. Il lîiffit de fà- î 
Voir,qu'il crut,que cet Aâc i 
tout Bizarre qu ii eH, étok 
Hecéi&ire .ou utile au bien 

. w, 

demies. a£ures^^Hpuis qu'it ^ 
âviû * & qu à le fit j & 
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ietHifiokc, 
icetrâityquelque hardi qu il 
{>af oiilè y doit pailèr près de 
nous , pour le fruit d'une fir 
geflè confommee j & d uno 
longue exp6rietK:e des ju-^ 
gemens des hommes; 
w II n'y a rien d'excrâor<M^ 
naire à conficrer , voiier^ 
dédier le revenu de iè& cer^ 
res au fervice de Dieu & de 
Çqs Saints , à 1 ufàge de (es 
Miniilres^yà rorneoienc d& 
leurs Temples & de kur« 
Autels^ ni même à metcre 
ic« ^cacs ibus leur prpcec-f^ 
cion particulière. Le f^a 
Roi y de triomphante, me^ 
, fit une cercnaonië 




de cette forte pouf tout ibii^ 
S^QÎaume à nôcf e Dame de 
Paris, ^ toute la R.eligk>]:^ 
des Anciens, auffi bien que; 

notre jrcconnu avec' 
faifon ces fortes de devcH« 
ûom pour tres-foUdes. En 
effet , çt » eft quûmplorer- 
raflSIè^çç du Ciel en di^' 
vçrfosi manières,^ il n y en^ 
fêuî'çit trop avcHr pour k| 
bomjimes. 

Cela eft d&Ia lumière naP 
tiirelle j niais non p4s , de 
choifir des Puifiànces cele£- 
tès ^ pour en faire le&objcr^ 
à^K^èciie' Uhcralite j qu'aii 
lieu d&:ktu: demander >:oa 
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icTHifioirtl. zyf^ 

de feindre d <ivoir receu 
d'elles, Qû fcjCbic ingère de 

leur donner ) pomme £ el« 
ks avoient. befoin de nos 
biens, ^inH que nous ayons 
beibid des kiu:s.$^^tt «lier 
en. pj^ûtt jqiiir cjfeâiycn 
xf^nt y ainfi que nous poa^ 

^^^^ 

ioûir àc% leurs^de Ieur$ 
lumières > & de leur int^IlU 
gençe, qq^ind îi leur plak 
de nous en comn^AUviquef 

quelqiie r-aion. 

Cependant cela a reûffi; 
çes iorces de libéralité^ 

!>ieuiès ^cettemwieri^^'l^ 
âge de laReligi6ni,aactirfi 
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24-0 DelF/age > 
cela les a fi bien trompez, 
que y quoi que Loiiis X L fit | 
profelfi on ouverte , de n*ê- \ 
tre pas fincere , comme on ^ 
k voie par ia D^wiic ^â ne 
parole pourtât point , qu en 
ce cenisrlà , perlotme air \ 
foubçonné d'artifice une" I 
dévotion il extraordinaire: 

■ 

une il eiè vrai que quand 
on eil une fois perfuade dei. 
Jk pieté d'un nomme , il 
neft rien,qu -il ne puiflc en^ 
tréprëndre avec fiiccez, à la 
Êiveur de cette perfiiaCon^ 
^ue la feule omore d 'inte- 
seiil imaginaire , que le Ciel 
â^daps ces ibrees d'a^tions^ 

que 
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que k iainteté des noms , 
qu'on y mêle , peut aveu-» 
gkr le monde , juii^'au 
point de l'empêcher d en a- 
percevoir la nardiefle» & la 
moquerie. Cela eft tout-à* 
£iit merveilleux^ mais auiC^ 
eela découvre d'aucanp 
mieux la nature de Itfpric 
kumam , par iès plus foioles 
Ôc bizarres cotez j qu'on ne 
& [oit point avife^pouriorSp 
de trouver étrange, qu'un 
homme, contraûat avec la 
£ûnte Vierge, tout comme 
avec un autre homme - ôc 
qu'il lui fit) du moins pac 
fiaion , accepter un pre-; 

X 
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Dfi 1>c iFpigi^. 






il lté demeoroit pas mos^i 

^uc liberaîité , que dciy^^n^ 
- Car eofin. eftrce que lç$ 
Baiffifo^ Prev©i:$,'i8c mi%td 
Officiers de la CpmiAiife: 
>BQtdogti6 , quand j:>si: ikft 
^rdicapelez les BailIiÊ de 
laVkrge^, &sPrevàl^âciiîs 
Officiers, en dêyoiét moiiis 

fcit du revenu deJLa.terrt, 
qu'elle en iioit nâieuxjlq^ 
fèrviereft-ccque le Roi en 
itoit moins Caime, .poiMf 

• .... — • 
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ierge? non affurémcnc^ 
£fi.çc que le P.eupk..d'alor$ 
•fie voyoit pas tpmciiick 
^omme nous le voyoàs^iji 

mm Lôiiîs onziéine YQy.Q^ 
^coi? mieux touti^s . çi^ 
Wskofcs que. ibn Feupk,4i 
qque ]iqu&: cqjendant^ ige 

Jge de tous les iixftrunxeijs 
ràp la PpUtiqvLc^^ quiavfîic 
fak uneetuderfi profonde 
4,d^ . celui de Religip^ 

i joiier de tOMt^s le^ mi>(NÈ.r 



^ voit impujKpjemcmpiQi^er 

X ij. 



« 
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cncor celle-ci, après ravbii 
iikvencée, rcce^r^lre juiquc» 
la £ias<iaQ^er, il jugea que 
les efprits ecoient: capables. 
<k:la porteiu 
ç II faloit connoître leut' 

aei^t :pouï^cela,il faloic ùu* 
¥piî:, qii*fl,û»eû li^ de C 

quoi la Religion au vulgai-^ 
f ^ iie^it capable de s. acca^ : 
cberj que les plus gtoffmei j 
aj^ences la (àds&m^ àchit 
liioici^t j qu'ielle ne penc?» > 

tt^ jamais au delà : qu^ilnc; j 





craefiiiiii^s^jçr 
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ijtotre. 

ieftes à leur manière , 6c 
ny^mckt rien de la nôrre^ 
de ne leur attribuer jamais 
nos (entimens & nos mou» 
vemens , quelque incapa- 
bles que nous fâchions 
qh'ils cnibnc,de n*oiiblier 
point les différences qui 
&nt entr 'eux ôc ncms , à leur 
avantage. Enfin il faloit fa. Fîng<?: 
voir , que de tout tems Fef - HoiS 
prit humain a eu un pan-»- 
chant naturel à conlacrer 
iès opinions^ Ce» paflioiis, 
en les imputant aux Divini- c^ff' 
tez t x[ue toute la Keligibii 
d^s Pay ens , pur ouvrage dè 
corruption de la Nature • 
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étoït pleine de ces ioftcsi 
d* Apoàeofes , Ôc que céttc: 
cfoecè de rcfTemblâce que 
nous leur attribuons aveè 
nous,enles«aiUttfeénçcf* 
Jakies chofes comme des 
•kommes j' iious élevé /^fï 
quelque fof tè à Icàf hai^ 
teur , eonfble nô tre baft 

^- C'éft ainfî que les hoini 
tries, ottt- de tout t^ms Àé^^ 
Iruit lefprît de laRcligioB^ 
en faiiànt des aâions de 
pieté à leur manier ejiqtféé 
& démentent eux-ftiâêmëi 
en tout 3 & que 1 antipaxl^ 
qu'ils ont dans le coeur. 
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pour reconnoître quelque 
i|boj^ au deilusd eux ^conû 
ba( incçff&mixien 1 1 e vi4€|i'' 
6e naturelle, qu'ils ont dai]^ 

Bc B^cligion : mais il a cft 
pas <k plus iènfibl^ preuve; 
4e la yecicé de cec|6 Reli^ 
gip^i^que de voir, que mal- 
gré cette même antipathie^ 
11 générale , dcii naturelle à 
Ifiprit deî'homme,, pquf 
r^connoître quelque chofe 

deifus de lui^aucuti poui^' 
jtai^t n ai^?^pais pu e&c^ir 

|lç fon^arifie rOpinipri d 



|,4S DctFJâ^cdclHlfioiri. 



VOXL.A les principaux 
iemiJs^Kns de mon Au- 
teur fîir les effets de TOpi- 
nion, L ordtè. que je me 
fuis propofë dans ce recueil 
de ics Difcours ^ voudroit 
que j e vinflè à ceux des PaC 
lions : xiiais il cftjbîen jufte 
de prendre haleine , avant 
que de m*en gager dans une 
carrière fi difficile dans 
laquelle tant de Modernes 
ont couru , à mon avis ^ fois 
atteindre au but. £,n voilà 
aflcz pour effayer le goût 
du Public» de peutrêtre trop 
) pour lui plaire. . v 

FIN- 




<, 
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